
5 
centimes La Petite centimes 

45: ANNEE - N5 15.838 
s ea ea 

SAMEDI 24 AVRIL 1815 

ÉDITIONS DE CHAQU3 JOUR 

t» Fdiffon (EclrM- Bordeaux, p.ru « 
l'étranger 

S- Edition oenx Sivre», Tendis ïlenDe, 
tnare. (oare-et-Loire. UMae-n-Loire, Lois» 
Intérieurs 

3' Iç-dition C£urcnte-w%tt«c2% 
*" Editioni Charente 

5- Edition: Taro-eWîaroncô. Bante~Garoane 
Tarn, ariôce. Aude, Pyréaées-Onent Hérault 

O' Édition Dordogae, Correxe, Lot, Haut» 
Vienne, CaataL Creuse. Allier. Areyrat. 

7' Édition saote»-Pyrénéen, Gerg. 
8' Édition :Lan2oe.Baœe».pyrenée*^Sjp*s»*. 
©• Édition : Lovet-oaronme. «ara 

«O* Edition 'Matin i: Gironde, an" 4» Bor-
deaux (partie), Llbourne, fcuja, Lesparre, et 
Dordojne, an**» Berssrao. 

II' Edition (IMstin ) : G iroild», arr» Bordeaux 
(partie), La Beole, Bazaa 

12* Édition (Matin): Bordeaax et 
ces suburbaines. 

De 10 h. à i kearet, c* 38 BORDEAUX, 8, ruo de Chaverua. Téléphone 

PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone \ l°%tZ'. 
LES MANUSCRITS NON INSÉKtS NE SONT PAS RENDUS 

INSERTIONS (ïajïî-œ d'îrao) TARIF DES 
La Une. X*Ufm 

Aivoxeu iern!*r» pige (dis soi. «a Si 1"75 i FAITS Dures. . . (sept sot. *■ 7) 7* 

RBCUMES e* d* (septcol.eaîj 3 50 ! Caaoxigsi LOCAU (sept eat. «a7) 11 

ffiiWrtFRt t ensnrint} rfMjownaJ. ï, rue <Je GKcverns. 
•SnœTee J «WBEallIf Asaaoo HATAB. j,e,r>style du Grand-Tbèitra. 
K«rcc ) i atnie ! *«»°» HÂTAI, s. place de la Bourse. 
UHCSCÉS ( * T&FJt .j socitrt ECKCPÉE»™ CJ BgauCigt, io, rua de ia Victoire, 

Las insertions n« sont admises que sous réserva. 

PR!X DES ABONNEMENTS 
GIROIIBII êt les départements Ua"*^ • «on e™* te « 

ci-«près: - Caarenta-Intérieure, 
Doruogne.Landes, Lot-et-Garonne.... 6»» 11 22« 

Autres uépavlement» et wlomci 6o0 K 
Etranger (Lnioa Postale) % » W * 
Abonnements d'un mois pour la France. Z a> » 

Lee Abonnements se paient d'avance. 

A LGNGCHAMP 

Le généra! CLEROERtE (à droite) et le majsr COLLON (a gauche) passent en revtte tes autos blindée* de l'armée belge. 
Photo HEURISSB 

Comment ils meurent ! 
Derrière cette muraille vivante qui, 

Sans, les tranchées, du Nord jusqu'à 
jBelfort, hérisse ses baïonnettes, crache 
la foudre par la bouche de ses fusils 
et ia gueule de ses canons, tout un 
peuple héroïque, immobile, aligné, re-

'fpose en d'autres tranchées recouvertes 
de terre et sur lesquelles bientôt l'her-
be du printemps va verdir. Comme 
!un grand corps, la Patrie mutilée a 
saigné un fleuve de pourpre, atteints 
au front, à la poitrine, aux bras, 
au ventre, aux pieds boueux rivés 
& la terre natale. ïouies les cas-
ses, jointes, dans la même frater-
nité, ont livré le plus pur et le 
meilleur des espérances de demain. 
Et derrière ces sacrifiés volontaires, 
couchés dans l'éternelle paix, des cen-
itaines de milliers d'autres attendent 

yjeur tour, de nouvelles générations 
de jeunes gens se lèvent pour com-
battre et mourir. 

C'est affreux et c'est sublime ! Ja-
mais la France n'a donné au momie 
plus.'magnifique spectacle! Quelle so-
lidarité que celle qui fait se tutoyer 
devant te péril des masses étrangères 
hier les unes aux autres, les arc-boute 
épaule contre épaule, associe le no-
ble et le paysan, le bourgeois et l'ou-
vrier, le prêtre et l'instituteur pour la 
même œuvre grandiose de salut 1 

Qu'il,est consolant de se dire que 
mos nions seront vengés par les vi-
vants, et que ceux qui sont tombés 
en vue de la terre promise ont d'in-
nombrables frères qui achèveront la 
tache qu'eux n'ont pu accomplir jus-
qu'au bout et, au nom du même idéal, 
vaincront pour la même justice ! 

La grandeur de cette épopée tient 
ît sa perfection d'unité; elle s'exhausse 
pour l'avenir, d'dn seul coup, comme 
le surgissement magique d'une cité 
de gloire et d'harmonie. Merveille 
émouvante entre toutes; notre nation 
n'a qu'un cerveau et qu'un cœur! Les 
hommes, pareils aux feuilles des ar-

bres qui sont toutes semblables et 
toutes différentes, se sont adaptés pour 
se confondre en une vie surhumaine 
d'effort et d'abnégation. Le souffle des 
Croisades,, l'élan de la Révolution ' 
française, si beaux furent-ils, n'eurent 
pas cette valeur d'ensemble, cet agré-
gat de millions de consciences fonçant 
Vers un seul but. 

Prendrai-je des exemples ? Ils sont 
légion. Pas une famille qui ne puisse 
invoquer des blessés et des disparus. 
J'en pourrais citer sans répit pendant 
des jours et des nuits, il suffirait de 
lire les citations à l'ordre de l'armée 
et les listes noires, le martyrologe 
«La champ d'honneur. Si je me borne 
iei à trois d'entre ceux dont le souve-
nir mérite consécration, ce n'est, pas 
qu'ils firent plus que les autres, ou 
qu'une chance ironiquement amôoTe 
les mit plus en vedette. C'est parce 
qu'ils sont à mes yeux représentatifs 
d'une noble foule et peut-être parce 
que, chacun ayant ses morts, ceux-là 
sont plus près de mon cœur. 

Encore en est-ii un que je n'avais 
jamais approché; son nom seul, fami-
lier aux gens de lettres, était pour moi 
un signe de conviction et de probité. 

jG'est Charles Péguy que je veux dire, 
lie ne le cite pas parce qu'il fut un in-
lellectuel, je le désigne parce qu'il fut 
du peuple et que, sorti du terreau obs-
cur des humbles, il incarne la race 
des travailleurs, leurs qualités rudes 
et bonnes, leur simplicité malicieuse, 
leur conviction profonde. 

Charles Péguy était le petit-fils d'une 
grand-mère qui gardait les vaches et 
ne savait pas lire. Il avait toujours eu 
une haute idée de ses devoirs de ci-
toyen, dont le premier est d'être, 
quand la patrie l'exige, un-soldat. An-
cien normalien, devenu l'éditeur de 
ces Cahiers de la Quinzaine qui firent 
connaître de jeunes et savoureux écri-
vains, il partit comme officier de ré-

serve. A une amie de pensée, iî écri-
vait : «Si je ne reviens pas, gardez-
moi un souvenir sans deuil. Trente 
ans de vie ne vaudraient pas ce que 
nous allons faire en quelques semai-
nes. » 

Maurice Barrés, à travers le journal 
d'un camarade de Péguy, nous l'a 
montré allègre, d'une cordialité bour-
rue pour ses hommes, les soutenant 
et les enlevant jusqu'à ce dernier jour 
où ce catholique, debout sous les bal-
les, criait à ses gars couchés sur son 
ordre : « Tirez, tirez, nom de D... ! 
toujours ! » Une balle à la tête i'abattit 
et, du moins, il n'eut pas à souffrir. 

C'est d'un éclat d'obus à l'épaule 
que fut frappé le capitaine Défeanger; 
blessé d'abord quelques jours aupa-
ravant, il n'avait pas voulu quitter sa 
compagnie; grièvement atteint cette 
fois, il dit à son commandant : « Ne 
disons rien de ma blessure, pour ne' 
pas. émouvoir, nos hommes. » 11 se re-
tira à l'arrière et on l'assit 60us un 
arbre,, comme Bayard. Là, il traça quel-
ques mots pour les siens et, après 
avoir longuement souffert, mourut 
dans une petite ambulance, administré 
par un caporal-curé. 

Détanger était de famille militaire, — 
deux.de ses frères, dont Tun blessé, 
sont en campagne. — Sous le pseudony-
me d'Emile Noily, il s'était signalé au 
monde littéraire et au public par des 
livres délicats et robustes : Hien le 
Maboul, Gens de guerre au Maroc; of-
ficier colonial, sa figure pensive, ses 
beaux yeux graves reflétaient la nos-
talgie de cieux lointains,, et il portait 
dans sa dignité charmante on ne sait 
quel avertissement mystérieux. Le sort 
si beau d'un Ernest Psichàri, écrivain 
et soldat comme lui, s'identifie au 
sien ' ; le capitaine Détanger après Pé-
guy né du peuple, montre, .comme Er-
nest- Psichari, * les vertus de . la caste 
bourgeoise éh ce qu'elle a de plus fé-
cond et de plus mâle. 

Le troisième exemple, que je citerai 
avec une émotion particulière, con-
sacre la beauté d'âme d'un être que 
rien ne préparait à mourir ainsi. Fils 
d'Alsaciens et d'industriels qui avaient 
opté pour la France, le dernier ne 
d'une grande famille de trois frères 
et de six sœurs, élevé par une mère 
admirable, Maurice Kampmann per-
sonnifiait le Français d'audace qui ne 
craint ni l'éloignement, ni les risques 
du climat, ni l'existence rude, un de 
ces fiers émigrants qui portent à l'é-
tranger les ténacités les plus belles de 
notre race. 11 était à Java, directeur 
d'une exploitation, quand éclata la 
guerre. Il fut de ceux-là qui se jetè-
rent dans le premier bateau, connu-
rent la fièvre des escales n'eurent 
qu'une idée fixe : arriver à temps 
pour remplir leur devoir. 

Où son mérite fut simple et grand, 
c'est qu'il n'avait aucune illusion : 
placé en première ligne, sachant ce 
qu'une guerre semblable exigerait 
d'hécatombes, il accourait au-devant 
d'une mort acceptée. Plein d'entrain, 
simulant la gaîté même à l'heure où 
tous en manquent, ce civil fut comme 
sergent, puis sous-lieutenant, un in-
trépide entraîneur, un soldat révélé 
chef. A l'affaire de Soissons il eut 6a 
capote percée, son sac déchiré d'un 
éclat d'obus. A la veille de l'attaque 
des Hurlus, il écrivit à son frère une 
lettre imprégnée du plus admirable 
renoncement, une lettre testamentaire 
où, prévoyant la gravité du combat, il 
disait : « Pour moi, je ne regrette rien; 
c'est pour vous que j'ai de la peine; 
pauvre maman.1 » L'heure venue, 
il se lança à l'assaut des tranchées 
ennemies. Une balle l'atteignit à ia 
jambe; tombé dans un trou d'obus, il 
se releva, cria : « En avant ! En 
avant 1 » et tomba foudroyé d'une balle 
au cœur. 

Ah 1 qu'elles sont pures et sacrées 

ces fins d'hornnies jeunes, et qui ai-
maient la vie, et qui surent y renoncer 
pour permettre à l'âme immortelle de 
la France de vivre 1 Chez ces trois jeu-
nes héros,, ce qui inspire le respect et 
force l'admiration, c'est l'allégresse 
haute du sacrifice. Ils pensaient qu'ils 
pouvaient mourir : Péguy et Détanger 
le savaient; Maurice Kampmann, lui, 
en était sûr; et il a fait, et les deux au-
tres ont fait, et des milliers d'autres 
ont fait cet acte de renoncement dou-
loureux et superbe qui délivre et ar-
rache l'âme de sa chair périssable, 
l'élève, croyante ou non, sur les cimes 
du martyre. 

Croyants ou non, honorons, véné-
rons ces véritables saints de la patrie. 
Ils l'ont servie, ils l'ont purifiée, ils 
l'ont sauvée d'avance. C'est à eux, à 
eux surtout qu'elle devra son plus 
vaste prestige et sa plus ferme gran-
deur 1 

Paul MARGUER1TTB 

Le Kaiser eo Bukovine 
< Motsres, tuais arrêtes les ËQSSSS » 

Varsovie, 22 avril — L'empereur Guillau-
me s'est rendu à Czernowltz. Après une re-
vue des troupes, il a harangué les soldats 
pour leur' recommander d'empêcher à tout 
prix le* Russes d'entrer en Hongrie. 

« Ce serait, a-t-U déclaré, la perte de 
l'Autriche. Mourez, maïs arrêtes les Rus-
se* 1 » ... ., 

GuUlaum» n est parti ensuit* pour Ko-
zicuvka et Cracovie. 

Paroles italiennes 

Vbearo des résotoHoas suprêmes va 
ner pour l'Italie; le monde a les yoax fixés 
sur elle. Nous avons demandé à la pta» 
hante personnalité qui Incarne au delà des 
Alpes les traditions, les espoirs et le génie 
latins, à M. Gabriele d'AfutaRztQ, de faire 
entendre ici la voix do son pays. L'illustre 
écrivais a répondu à l'on de nos directeurs t 

« Mon cher Confrère et Camarades 
« ... je vous envoie detrx articles sur les 

detn (pestions les plos ardentes de l'heure 
présente i la question adddtrçue et la ques-
tion balkanique, l'une «l'Entra vtS/sles peur 
mon pays... 

s ... J'ai revu tesdtuÉ£ettot> forêts avec 
une profonde émotion; et j'ai senti 1a bonté 
de ce silence et de cette solitude, après les 
horreurs dont j'ai voulu être témoin pour 
m'en ressouvenir. J'ai songé à nos cau-
series amicales dans l'ombre aromatique. 
Tout cela reviendra-î4! jamais ? L'avenir 
« est un enfant qui dort sur les genoux des 
» dieux ». 

 1 -

La « Petite Gironde » publiera 
demain le premier article de 

Gabriele d'ANNUNZIO : 

H très amère Adriatique 

L'INVENTEUR 
DES MITRAILLEUSES 

EN ARRIÈRE DU FRONT 

Apres des combats acharnés, les tirailleurs marocains se reposent dans on hameau. Photo MEUE.: SE 

On sait que l'inventeur des mitrailleu-
ses actuelles est un Américain, sir Hiram 
Maxim, disent les « Débats ». Il vient de 
publier ea propre biographie, qui montre 
que, dès l'enfance, il avait une merveil-
leuse aptitude à la mécanique. Tout jeu-
ne, il construisit un appareil pour mesu-
rer la longitude et la latitude; ensuite il 
inventa une souricière permettant de cap-
turer à la fois plusieurs souris. Plus tard, 
il s'adonna aux voyages où il eut diver-
ses aventures. Il fut garçon de bar, ou-
vrier dans un tissage, apprenti chez un 
boxeur, qui, du reste, ne voulut pas le 
garder : « Avec votre grosse tête et vos 
yeux saillants ? vous rêvez, lui dit l'her-
cule. Cherchez un autre métier. » Maxim 
le crut, se consacra a la science et devint 
ingénieur en chef d'une Société d'éclaira-
ge électrique aux Etats-Unis. 

En 1881, il vint à Londres, et c'est là 
qu'ayant inventé d'abord des fusils et des 
canons automatiques, il construisit la mi-
trailleuse qui devf^. I? rendre célèbre. 
Parmi les éloges que lui valut cette admi-
rable découverte, il cite celui de l'impéra-

trice d'Allemagne qui lui dit un jour : 
«Voici l'arme de l'avenir!» Li-Hung-
Cliang, le ministre chinois, appréciait 
aussi ce joujou, mais quand il sut ce que 
coûtait le tir à la minute, il déclara que 
c'était une arme « trop rapide pour la 
Chine ». 

Quant au shah de Perse, il fut si en-
thousiaste qu'il voulut emporter tout de 
suite une mitrailleuse. Maxim, en bon 
Américain, répondit que l'usage était de 
payer d'avance. 

Les Femmes françaises 
et la Paix 

Paris, 83 avril. — Divers groupements té 
ministes ont été l'objet' ds sollicitations do 
la part de certaii 3 promoteurs d'un Cong.-es 
international de femmes pour la paix, qui 
doit se tenir à La Haye le 28 avril e*. les jours 
suivants. L'Union des Femmes françaises a 
protesté contre l'inacceptable demande qui 
lfui était adr.ssée et envoyé au Congrès de 
La Haye un Manifeste pour expliquer leur 
attitude 

De même, la Ligue nationale des Femmes 
françaises, aujourd'hui le Conseil national 
d»s Femmes françaises, et l'Union française 
pour le suffrage des femmes signifient leur 
refus sous la signature de Mme Siegfried et 
de Mme de Witt Schlumberger, présidontes. 

D'autre part, Mme Juliette Adam, au nom 
de la Croisade de Femmes françaises, a 
adressé à Mme Eilinor Feii, déléguée du Co-
mité britannique, une lettre où elle dit que de-
mander à cette heure aux femmes françaises 
le causer d'fcrbitraga ou de médiation, de 
discourir sur l'armistice, c'est, leur deman-
der une abdication nationale. 

Le Vêtement du Prisonnier de Guerre 
La défense a été 

Mroïqiie, Sous la mi-
traille, le sold.at a 
tiré sa dernière bal-
le; accablé par le 
nombre, cerné, il a 
dû se rendre. 

Le brave soldat est 
prisonnier. La rage 
au cœur, il se voit 
désarmée, et son cal-
vaire commence. 

Maintenant, le train 
roule; le soldat ne 
sait où iî est emme-
né, mais il sait qu'il 
abandonne la douce 
terre de France pour 
s'enfoncer dans la 
sombre nuit de l'exil. 

Le train, après de 
longues heures, s'est 
arrêté. Le prisonnier 
est arrivé. Il s'ache-
mine, sous les re-
gards de gens dont il 
ne comprend pas le 
langage, vers le camp 
où il vivra sa pauvre 
vie. 

Triste, soutenant de 
sa main sa tête lour-
de d'inquiétude, il 
écrit au pays. Mais 
il vient d'apprendre 
que quarante fours 
devront s'écouler 
avant ou'U lui soit 
permis d'envoyer let-
tre ou carte postale 
à sa famille. 

• Les fours vont suc-
céder aux fours dans 
leur cruelle monoto-
nie Le prisonnier se 
sent séparé du mon-
de des vivants. Les 
mensonges d'un en-
nemi se déclarant 
toufours victorieux 
sont les seules nou-
velles de la guerre 
qui lui parviennent* 

Souînis à une dis-
cipline de fer, il réa-
lise dans toute sa mi-
sère la perte de sa 
liberté. 

Il connaît ia souf-
france de celui qui ne 
mange pas à sa faim. 
Pour résister à Fé-
preuve et attendre la 
four de la délivrance, 
il devra faire appel 
à toute son énergie, 
à tout son courage. 

Nombreuses sont 
les familles qui ne 
cessent de faire par-
venir aux pères, aux 
fils, aux frères, vête 
ments, aliments, ar-
gent, mais trop nom-
breux encore sont les 
prisonniers qui, ap-
partenant à des fa-
milles ou pauvres ou 
habitant les départe-
ments envahis, ne re 
cevraient aucun se-
cours si des œuvres 
ne s'étaient pas fon-
dées en leur faveur. 

Quel bien n'a pas 
déjà fait l'œuvre du 
Vêtement du Prison-
nier de Guerre, au 
cours de ce rude hi-
ver ? Plus de vingt 
mille paquets indivi-
duels ont déjà été ex-
pédiés en Allemagne. 
Au vêtement elle foint 
l'aliment et si sérieu-
sement sont faits ces 
envois et entourés de 
tant de garanties 
qu'ils parviennent à 
leur destination, com-
me en témoignent les 
lettres des prisonniers 
exprimant leur pro-
fonde reconnaissance. 

Mais les besoins 
sont immenses; pour 
y subvenir, que cha-
cun envoie son of-
frande, si modeste 
soit-elle, è la secré-
taire générale du Vê-
tement du Prisonnier 
de Guerre, 63, avenuâ 
des Champs-Elysées, 
Pari*. 

nsiennes 
Paris, ai avril. 

(Desiin de FORAIN) 

Nous epprochons des heures solennelles 
où, le soleil aidant, de grandes choses vont 
pouvoir être accomplies pour le triomphe 
de la civilisation. 

Je ne fais point allusion à l'attitude des 
neutres, qui règlent comme bon leur sem-
ble leurs affaires respectives. On pourrait 
52 demander simplement si, dans l'immense 
conflagration qui intéresse directement tous 
les peuples de l'Europe, il y a place pour 
des neutres. M. Roosevelt exprimait récem-
ment l'avis qu'aucune nation ne devrait par-
ler maintenant de sa neutralité. 

Les dictionnaires constatent que le neu-
tre est celui qui ne prend point parti. Com-
ment ne pas prendre parti, tout au moins 
au fond de la conscience, dans le conflit 
dont la solution intéresse tous les groupe-
ments nationaux sans aucune exception ? 

Si je fais allusion à de certaines neutra-
lités, c'est parce que maints journaux s'en 
occupent et sous la singulière forme que 
voici : « La Bulgarie, assure l'un d'entre 
eux, arrive à un tournant de son histoire. » 

Un autre a découvert que la Roumanie, 
la Grèce, l'Italie sont également arrivées à 
un tournant de leur histoire. 

Quel tournant? 
Vico, le grand historien italien, considé-

rait l'histoire comme un serpent qui se 
mort la queue; ce qui est proprement la 
figure d'une circonférence, laquelle tourne 
sans avoir de tournants. L'histoire des peu-
ples évolua sans cesse. 

Un usurier disait avec un sourire d'ad-
miration, que ce qu'il y a de beau dans les 
intérêts d'une somme prêtée, c'est qu'ils 
courent jour et nuit I On pourrait appliquer 
cette remarque à l'évolution des peuples. 
Ceux-ci n'arrivent jamais à un tournant de 
leur histoire. Ce que l'on appelle : un 
tournant de l'histoire est presque toujours 
l'aboutissement rationnel, normal, logique, 
des faits antérieurs. Il ne suffk pas à un 
peuple de se montrer irrésolu pour que 
d'autres soient fondés a lui annoncer qu'y 
arrive à un état de rotation, et qu'il va 
s'engager dans un tournant de son histoire. 

(( Mon Dieu, disait Paul-Louis Courier, 
préservez-moi du Malin et de la méta-
phore 1 » 

Comme on meurt abondamment dans les 
temps héroïques que nous traversons, il 
convient que chacun soit préparé à remplir 
la suprême formalité et qu'il mette ordre 
à ses affaires. Mais il y a plusieurs maniè-
res de mettre des affaires en ordre. Il est 
douteux que le poète Eugène Manuel ait 
choisi la meilleure. Il avait classé avec mé 
thode une correspondance volumineuse ré-
sultant d'un long exercice des fonctions 
d'inspecteur général de rinstruction publi-
que et de ses nombreuses relations dans le 
monde littéraire. Sa veuve l'ayant suivi au 
tombeau, des» héritiers désireux de mon-
nayer les souvenirs vont, paraît-il, répandre 
ces innombrables documents sur le marché 
des autographes.' On doit souhaiter qu'ils 
se ravisent, car leur dessein n'échappe ni 
à la critique ni à l'action des lois. Une ju-
risprudence fortement motivée a établi 
qu'une lettre doit êtue considérée comme 
une propriété indivise entre l'auteur et le 
destinataire. Dans son testament, Victor 
Hugo posa nettement le principe que les 
lettres appartiennent non à celui qui les & 
reçues, mais à celui qui les a écrites. Et il 
chargeait ses trois amis, Auguste Vacque-
rio, Paul Meurice et Lefèvre, de veiller, 
après sa mort, sur la publication de ses let-
tres, si l'on jugeait à propos de les im-
primer. 

Rappellerai-je le célèbre procès des let-
tres de Benjamin Constant à M™ Réca-
mier? La cour décida que « toute lettre 
confidentielle contient virtuellement, et à 
défaut d'expression contraire, la condition 
qu'elle ne pourra être publiée sans le con-
sentement de son auteur, eût-il rempli un 
rôle public. » 

La publication des lettres intimes de l'a-
miral Courbet donna lieu à des polémiques 
et à des protestations violentes. 

Si celui qui a reçu une lettre-missive 
n'en peut disposer comme propriétaire 

pour la communiquer au public, il a moins 
encore le droit de la vendre. 

Eugène Manuel, qui était une. discreu 
personne, ne prévit certainement pas qua 
ses dossiers deviendraient, après la fin de 
sa femme, des objets de curiosité et uns 
marchandise. 

Ce fut un fort brave homme, qui com-
posa des vers dont on forma un recueil % 
l'usage des écoles. Ils ne sauraient donner 
à la jeunesse scolaire la sensation, d'ail-
leurs un peu rare, du génie lyrique, mais 
ils sont de nature à lui inspirer des sen;i-
ments à la fois simples et généreux. Ou 
trouve dans ce volume des pièces écrites 
pendant la précédente invasion allemande, 
et à travers lesquelles passe un beau souf-
fle patriotique; une des meilleures, qui est 
presque excellente, est consacrée aux 
Pigeons de la République, aux petits mes-
sagers aériens qui maintinrent les commu-
nications postales entre Paris assiégé et la 
province. 

Saint François d'Assise causait avec le* 
hirondelles; fort de ce précédent, Eugène 
Manuel interpellait les pigeons voyageurs. 
Il les invitait avec douceur à lui dire si la 
France armée s'était mise en marche vera 
Paris : 

Son ocetir au nôtre cst-U tiniî 
Teneï-vous le rameau béni 
Comme la colombe de l'arche? 

Je saisis l'occasion qui s'offre de rapp»» 
1er une ohose peu connue ou fort oubliée. 
Manuel se présenta deux fois à rAcadén:!2 

française, et Victor Hugo vota pour lui. 
Ce n'est du reste pas une raison pom 

mettre en vente les autographes qu'il col-
lectionna avec beaucoup de soin et un peu 
d'imprévoyance. 

ALBERT ROBERT. 

N' avouez jamais ? 

De îa Deutsche Tageszeitung (de 1 vr* 
lin) : 

« 11 est indubitablement bon et équiiaV* 
que l'on ne cesse de rappeler au peuple, ffj 
gravité de la situation et que l'on invile 
toutes les classes de la société à s'imposer 
une sévère économie. Cependant il ne faut 
pas aller trop loin : certains de ces avis' 
pourraient éveiller à l'étranger l'impres-
sion — et ils l'ont effectivement éveillée — 
que là situation en Allemagne est réelle-
ment menaçante. Il faut empêcher pareille 
impression. 

»I1'ne s'agit nullement d'enjoliver ou de 
cacher les choses; mais, d'autre part, il 
ne faut pas décourager le peuple ni encou-
rager l'étranger, hostile aux Allemands-

» Quiconque suit la presse étrangère fa 
souviendra de la joie avec laquelle eîîe 
accueillit les déclarations que, le cas 
échéant, il nous faudra abattre les poroî, 
qu'il est nécessaire de tuer tous les ènieris, 
etc., etc. Nous n'en sommes pas encore là, 
et nous n'y arriverons pas, si nous savons 
administrer nos affaires raisonnablemeal, 
avec réflexion et comme nous le devons. 

» Certaines gens croient de leur devoir 
— et elles s'imaginent même rendre ser-
vice au peuple en agissant ainsi — d'indi-
quer au peuple toute sorte de succédanés! 
de denrées alimentaires, qui d'ordinaire 
ne servent pas à la nourriture des hom-
mes. Leur intention est justifiée en soi, 
mais, ici encore, il ne faut pas aller trop 
loin, de peur d'éveiller dans le pays com-
me à l'étranger des opinions qui nous fe-
raient nuisibles. » 

Un bandit célèbre a dî» sur réchaîaud : 
« N'avouez jamais ! » 
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PREMIERE PARTIE 

Le flkri^e ds Jean Bures 

n 
L'Qncle et la Niés» 

(SttiUJ 

Jean répétait à chaque instant com-
me un refrain : 

— Je t'aimerai tant, mon Hélène! 
Elle aussi, elle l'aimerait; elle se le 

gisait, mais distraitement et avec 
moins de chaleur et de conviction. 

Certainement il lui plaisait. Il avait 
iiuelques défauts, un penchant à la vio-, 
ience parfois, des emportements su-
bits, mais en revanche que de qualitésl 
t ort, hardi, brave, actif et travailleur, 
ne craignant rien, ni sa peine ni per-
sonne 1 

Elle le connaissait bien et depuis si 

longtemps! On n'avait jamais rien eu 
à lui reprocher. Au pays, les voisins 
chantaient ses louanges. Au régiment, 
il avait été un excellent soldat. Sa 
mère l'adorait ; le capitaine l'avait 
toujours regardé comme un fils. C'é-
tait lui qui l'attirait à l'Aubière. A 
6on gré, on ne l'y voyait jamais assez 
souvent. Les projets de mariage s'é-
taient formés sous ses auspices, tout 
naturellement, comme une chose 
nécessaire et légitime, presque iné-
vitable. 

A chaque instant, Jean de Bures y 
arrivait à cheval ou dans sa petite 
charrette anglaise, les mains pleines 
de cadeaux qui ne lui coûtaient que 
quelques cartouches ou quelques heu-
res passées à la pêche. De tout temps 
ils avaient donc été destinés l'un à 
l'autre. Dans le pays, les Habitants 
disaient depuis dix ans : _ 

~ L'Aubière et la Troche se marie-
ront. On verra la noce, et ce sera un 
beau couple. 

Jamais*, d'ailleurs, elle n'avait tourné 

les yeux d'un autre côté, et, dans ses 
songes de jeune fille, ignorante et 
pure, l'argent ni l'ambition n'avaient 
tenu aucune place. Elle était sortie de 
son couvent de Gien aussi simple 
qu'elle y était entrée, aussi étrangère 
aux choses du monde, et par cela 
même moins armée contre les dan-
gers qui pouvaient se présenter sur 
son chemin et dépourvue de l'expé-
rience que les épreuves d'une jeu-
nesse difficile procurent à celles moins 
heureuses qui sont forcées de les 
affronter. 

Pourquoi donc redoutait-elle vague-
ment quelque mystérieux obstacle à 
cette union acceptée sans répugnance 
comme san3 enUiousdasme, et dont 
quelques heures la séparaient à peins? 
Pourquoi/surtout depuis que son fu-
tur avait prononcé le nom des châte-
lains des Roches, son visage s'était-il 
assombri ? Un moment son expression 
d'anxiété devint si vive que son amou-
reux lui répéta à diverses reprises 
avec insistance : 

— Voyons, qu'as-tu donc? 
Elle hésita une seconde et dit enfin : 
--C'est que j'ai r^,n une mauvaise 

nouvelle. 
— Toi! 

.— Ce matin. 
*—A quel sujet'.' 
~A Propos de ma cousine... 
—- Et <c est cette nouvelle qui te cau-

se tant d inquiétude l observa Jean de 
Bures avec une visible indifférence. 

— Oh ! fit-elle, froissée, je ?ais que 
tu n'as jamais aimé Léontine... Ce 

n'est pas la première fois que }e m'en 
aperçois : 

Il répliqua : 
— Je ne la déteste pas... Seulement, 

pour être franc, je crains ses conseils, 
ses idées... 

— Pourquoi î 
Jean de Bures répliqua pour toute 

explication : 
— Pour rien... C'est une Parisienne ! 
— Eh bien ! moi, je la plains du mal 

qu'elle est obligée de se donner pour 
vivre, et je sais combien elle est brave 
et honnête/Je. la connais parce qu'elle 
me parle à cœur ouvert. Tu peux, lire 
ses lettres. Il n'en est pas une qui ne 
respire le dévouement et l'honneur... 
Je l'aime et je l'estime. 

Elle s'était exprimée avec chaleur. 
Il dit railieusement : 
— Tu l'admires. 
— Peut-être. 
— Moi pas. 
Elle insista: 
— Je me demande en vérité ce qu'on 

peut lui reprocher, à cette malheu-
reuse. 

Jean de Bures, surpris, fit un sou-
bresaut, comme si son pied se fût posé 
sur un fagot d'épines, eh, renonçant à 
la discussion : 

— Moi, je ne lui reproche rien... Je 
dis seulement : C'est une Parisienne. 

Il s'arrêta pour ne pas aggraver la 
contrariété d'Hélène</Du reste, qu'a-
vait-il besoin de compléter sa pensée ? 
N'était-elle pas assez claire? Léontine 
Redon était une Parisienne, c'est-à-di-
re une ûile léffère, coquette, exposée à 

toutes sortes d'aventures, perdue peut-
être ! 

Il y eut un silence pesant. Hélène 
murmura avec un accent de reproche, 
au bout d'un instant : 

— Comme tu es injuste 1 
— Elle t'a écrit? 
— Voici sa lettre. 
H lut : 

« Chère Hélène, 
» Il m'arrive un accident, dont je ne 

veux pas t'attrister, à la veille, d'un 
jour de joie. Ne crains rien pour moi, 
cependant. Il ne s'agit ni de blessures 
ni de maladies qui puissent mettre mes 
jours eh danger. 

» Si tu ne me vois pas arriver de-
main matin, songe que le voyage m'au-
ra été impossible. Tous mes vœux t'ac-
compagneront, ma bien chère amie. 

» Je t'envoie mes meilleurs baisers, 
avec mes souhaits de bonheur. 

»Ta pauvre LEONTINE. » 
Pas un mot à l'adresse du futur. 
Sans doute cette nouvelle comblait 

ses vœux, car il souriait, 
Hélène ne put voir l'expression sa-

tisfaite de son visage, au moment où H 
lui rendit sa lettre. Elle avait la tête 
baissée et ne la redressa pas. 

— Tu ne devines pas de quelle natu-
re peut être ce mystérieux accident: 

Et comme elle secouait la tête, il 
ajouta: _ . ., 

— Darts une ville comme Paris, il 
faut s'attendre à tout. Cette Léontine 
te donnera sans doute plus d'une fois 
d'autres inquiétudes.M 

Mademoiselle de l'Aubière fronça le 
sourcil. Elle riposta avec plus de viva-
cité : ' 

— Je t'ai dit et je te répète que j'ai-
me Léontine. Elle est ma seule parente 
avec le capitaine. Pense qu'il est assez 
dur pour elle d'être obligée de gagner 
sa vie et de travailler chez les autres 
sans qu'on l'accuse de je ne sais quel-
les légèretés ou de défauts dont elle est 
innocenta... 

--Oh! fit-il, le temps est à l'orage. 
— Non, mais je ne peux pas m'em-

pêcher de défendre ceux que j'aime. 
— Tu n'as pas d'autre souci ? 
Il la fixait d'un regard pénétrant, 

presque impérieux. 
— D'où me viendrait-il? fit-elle avec 

plus de douceur. 
— Je ne sais... J'aurais cru... Jamais 

je ne t'ai vue si agitée, si nerveuse. 
Ils firent quelques pa3 sous la char-

mille. 
Echauffé par la présence de cette ad-

mirable jeune fille, il se reprocha ses 
soupçons, ses antipathies, et les oublia 
pour ne songer qu'au bonheur qui l'at-
tendait. Il entoura de ses bras vigou-
reux la taille souple d'Hélène, et se 
répandit en protestations de tendresse 
et en serments d'amour. 

Il comprit qu'il l'avait blessée en 
parlant avec une certaine aigreur d'u-
ne parente à laquelle elle était atta-
chée avec raison; il essaya de se faire 
pardonner et il y parvint, on du moins 
il put le croire.. 

Elle l'enivrait d'un regard de ses 
doux yeux bleus, lorsqu'à l'extrémiWi 

La Serbie plus forte que jamais 
Genèv©, 23 avril. — Le correspondant de ' lu 

t Gazette d-? Francfort» à Salonique recon-
naît ffû.'H n'est pas douteux que pendant l^s 
trois mois et demi qui viennent de s'écouler, 
la Serbie a eu toute possibilité de réparer Ses 
forces et de compléter ses armements. Tont- .» 
les positions qui peuvent jouer quelque rôle 
dans une reprise des hostilités ont été orga-
nisées de telle maniera qu'elles se trouve' : 
plus fortes qu'elles ne le furent jamais, ta 
France et l'Angleterre ont beaucoup lait 
pour combattre les épidémies qui sévissaient 
en Serbie et rjtii semblent h peu près cri 
rayées. 

de l'allée la silhouette osseuse et fluet'e 
du capitaine se montra. 

— Et le dîner... on l'oublie, à ce qu:il 
paraît I... Assez de compliments... 
Vous aurez le temps de vous conter 
vos histoires quand vous serez seuls... 

Plus loin, une clochette fêlée s'agi-
tait avec frénésie, secouée rudement 
par la main de la gouvernante, qui de-
vait être de fâcheuse humeur. 

Jean de Bures serra une derniers 
fois Hélène contre lui à la dérobée, en 
répétant avec passion : 

— Demain... Enfin i... 
Le dîner fut court et silencieux. La 

capitaine était abattu et presque cons-
terné. Il était facile de deviner à son 
visage creusé de rides plus profonde.! 
qu'à l'ordinaire, aux regards navrés 
qu'il jetait sur sa blonde nièce, à la 
parcimonie avec laauelle il se servait, 
lui qui d'habitude "était pourvu d'un 
si excellent appétit, qu'il se livrait H 
de tristes réflexions et se disait avee 
amertume : 

— Bientôt, je serai seul dans cette 
baraque. , , . 1, 

Plus de jeunesse autour de lui. Plu«s 
de bras potelés qui viendraient com-
me autrefois, le matin, s'enrouler au-
tour do son cou de héron maigre, tan-
dis qu'une voix caressante lo saluavt 
d'un : , , ' 

— Bonjour, bon oncle! \ou8-ave» 
t ien dormi ? 

(A suivre*) 



DERNIERE EDITIO 

L'ATTITUDEDESNEUTRES 
L'Echec des Pourparlers austro - italiens 

-JS/K, do Bulow ^sortirait &œaœ&%iEt 

En Italie 
Genève, 23 avril. — Le correspondant du 

« journal de Genève » à Londres télégraphie : 
< J'apprends d'une source que je crois suf. 

asaminent autorisée pour vous transmettre 
cette importante nouvelle, que l'Italie a dé-
aidé d'entrer en lice d'ici à très peu de temps. 
File sera naturellement du côté que vous de-
vinez. » 

Rome 22 avril. — L'attitude de l'Italie sera 
fixée avant le 12 mai prochain, date de la 
réouverture du Parlement. 

Nouveaux Décrets 
Home, 23 avriL — Les ministres se sont 

rendus auprès du roi pour lui soumettre de 
nouveaux décrets. La piupart de ces décrets, 
se rapportant à dee mesures de préparation 
militaire ne seront pas publies. 

L, intente russo-itaiienne 
Home, sa avril. — Le nouvel ambassadeur 

de Russie près du gouvernement italien, M. 
de Giers, est attendu le 5 niai. Un est géné-
ralement convaincu que sou arrivée pourra 
être le prélude d'événements importants. 
Avant de quitter Pétrograd, M. de Giers a 
tait au représentant du « Giornale d'Halia » 
des déclarations on ne peut plus amicales a 
i'egurd de l'Italie. 

Le diplomate a tenu a déclarer que la sym-
pathie du gouvernement et du peuple russes 
foour l'Italie est aujourd'hui plu» vive que 
jamais, et que les vœux formes par la pres-
se et par lés hommes d'Etat en faveur d'une 
collaboration prochaine avec l'Italie résul-
tent d'aue compréhension très i ette des in-
térêts communs des deux peuples. Ces décla-
rations ont causé une impression très favo-
rable. 

Une Entente italo-slovaque 
Milan, 23 avril. — A la suite d'une série de 

fohférences qu» ont eu lieu dans une Ville 
de l'Italie centrale pendant ces dernières se-
maines entre des personnalités politiques 
italiennes et des délégués Slovènes de l'Is-
trie, un accord a été signé. Les Slovènes, qui 
représentaient des groupements libéraux et 
gui étaient autrefois dans leur région â la 
tôte ae 1'agitatioD antiitalienne, ont accepté 
ne partager avec l'élément italien les places 
)dans les Assemblées municipales et provin-
ciales, quel que lût le régime de l'Istrie après 
la guerre. 

Malgré son caractère privé, cette conven-
tion, qui consacre l'alliance de deux races, 
contribuera, croit-on ici, beaucoup à une ra-
pide issue des uésjociations entamées entré 
l'Italie et les puissances de ia Triple Entente 
pour le sort futur de l'Adriatique. 

Le Prince de Bûlow chez le Pape 
Rome, 23 avril. — Le prince de Biilow a été 

reçu par le pape. La présence de M. de Bû-
iow au Vatican est très commentée. Il est en 
effet contraire à tous les usages qu'un diplo-
mate accrédité auprès du gouvernement ita-
lien, ait des rapports publics avec le Vatican. 
L'opinion générale est que le prince de Bû-
iow est aile au Vatican prendre des mesures 
,en prévision d'une rupture et régler notam-
ment la situation du ministre de Prusse au-
près du Saint-Siège. 

M. de Biilow rentrerait à Berlin 
le 24 avril 

Rome, 23 avril. — Plusieurs diplomates au-
trichiens ont affirmé â leur retour de Berlin 
à Vienne que le prince de Bûlow rentrerait 
dans cette capitale le 24 avril, et se rendrait 
d* là au quartier général. 

La Bulgarie est prête 
Paris, 23 avril. — Interviewé à Sofia, le 

général Fitchelï, ministre de la guerre dé là 
Bulgarie, a déclaré : 

«Notre armée n'est en rien, inférieure, et 
sur certains pointa est supérieure comme ef-
fectifs et organisation à celle qui nous don-
na la victoire en 1912. Si le gouvernement 
demandait demain : « L'armée est-elle prête 
» à faire la guerre î » jo répondrais que nos 
services sont réorganisés, nos approvision-
nements réglementaires complets, notre ar-
mée entière prête à faire face à toutes les 
éventualités d'une campagne. Je ne sais pas 
ce qui se produira; mais je vous dis que 1 ar-
mée bulgare pourra prouver au monde, cette 
fois encore, que, comme la glorieuse petite 
Belgique, la petite Bulgarie est capable de 
réaliser do grandes choses. 

— > Alors, mon général, à quand î 
--- n Donnez-nous les garanties que nous ré-

clamons, et... • Le général Fitcheff serra vi-
goureusement la main de son interlocuteur. 

Le haut Commandement bulgare 
Sofia, 23 avril. — Le général Boyandjieff, 

ancien ministre ds la guerre, qui comman-
da devant l'ennemi une division d'infante-
rie, est nommé chef d'état-ma.ior général, en 
rempli.. jment du général Teneff, qui est 
nommé chef de l'intendance générale. 

or 
Athènes, 23 avriL -- Le « Nea Hellas » 

se dit en mesure de déclarer que l'accord 
le plus complet est fait entre le roi, le ca-
binet et le grand état-major relativement 
à la politique extérieure à suivre par la 
Grèce. Selon ce journal, les heureuses 
conséquences de cet accord ne tarderont 
pas à se manifester. 

Le Prince Georges de Grèce 
chez M. Delcassé 

Paris, 23 avril. — Le prince Georges de 
Grèce, frère du roi Constantin, qui vient 
d'arriver à Paris, s'est rendu au quai d'Or-
say, où il a eu un long entretien avec M. Del-
cassé, ministre des affairas étrangères. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
33xx 23 Avril (3.^ la..) 

Dans la soirée d'hier, des engagements assez vifs ont eu lieu en BELGIQUE; 
Dans la boucle de l'Yser, AU NORD DE D1XMUDE, les troupes belges ont 
repoussé une attaque dirigée sur le château de Vicogne et infligé à l'ennemi de 
fortes pertes. 

AU NORD D'YPRES, les Allemands, en employant en grande quantité 
des bombes asphyxiantes dont l'effet a été ressenti jusqu'à deux kilomètres en 
arrière de nos lignes, ont réussi à nous faire reculer dans la direction du canal de 
l'Yser, vers l'ouest et dans la direction d Ypres, vers le sud. L'attaque ennemie a 
été enrayée. Une contre-attaque vigoureuse nous a permis de regagner du terrain 
en faisant de nombreux prisonniers. 

AU BOIS D'AILLY, près de Saint-Mihiel, nous avons, par une attaque à 
l'est et à l'ouest de la position précédemment conquise, pris sept cents mètres de 
tranchées et fait une centaine de prisonniers, dont trois officiers. 

DEPECHES DE LA NUIT 

Un Combat j Le Tsar acclamé 
dans les Airs! àLemberg 

3E*ia 223 ^r%mi (33 13.) 
EN BELGIQUE, la surprise provoquée par les bombes asphyxiantes tfônt se 

sont servis les Allemands au nord d'Ypres n'a pas eu de suites graves. Notre contre-
attaque, vigoureusement appuyée par les troupes britanniques à notre droite et sou-
tenue également par les troupes belges à notre gauche, s'est développée avec succès. 

Les troupes anglo-françaises ont gagné du terrain vers le nord, entre Steens-
traete et la route d'Ypres à Poelcapelle. Nos alliés ont fait des prisonniers de trois 
régiments différents. 

EN CHAMPAGNE, à Beauséjour, nous avons démoli une pièce ennemie 
sous casemate' qui prenait d'enfilade nos tranchées. 

SUR LES HAUTS DE MEUSE, l'ennemi a tenté trois attaques à la tran-
chée de Calonne, aux Eparges et près de Combres. U a été immédiatement arrêté. 

Dans la forêt d'Apremont, à la Tête-de-Vache, nos progrès ont continué. 
Nous avons trouvé dans les tranchées conquises deux cents morts allemands. 

Notre artillerie a fait exploser deux dépôts de munition» auprès desquels se 
trouvait une compagnie d'infanterie allemande quia été presque totalement anéantie. 
Nous avons pris un lance-bombes, une mitrailleuse et du matériel. 

Les OPERATIONS 1 Dans lesflandres 

Un Albatros descendu 
Paris 23 avril. — Un aviateur militaire 

adresse à son père le récit suivant d'un ex-
ploit qu'il a accompli ces jours derniers : 

« Un de mes jeunes camarades ayant des-
cendu un aviatik à côté de Soissons, je 
suis parti me mettre" à l'affût à 2,000 mètres, 
derrière des nuages, sur Reims. J'avais com-
me observateur Je sous-lieutehaut C..., très 
bon tireur à la carabine. Au moment où, ne 
voyant rien venir, j'allais abandonner la 
partie, j'aperçus un point noir à l'horizon, 
plus haut que moi. Je force mon moteur, et 
mon fidèle parasol m'emmène en un clin 
d'oeil à 2,800 mètres. Je pique ua peu pour 
accélérer, et devant moi Je reconnais bien-
tôt un superbe albatros se dirigeant sur 
Châlons, entre les tranchées et la Marne. 
C..., prévenu, avait déjà son mousqueton 
Prêt- • A A » J'approche encore un peu, et arrivé â 
500 mètres derrière mon oiseau et 200 mè-
tres plus haut, je pique comme un sourd et, 
comme dirait mon brave M .., j© lui des-
cends sur la pelure. Au moment où j'arrive 
sur lui, le pilote m'aperçoit, fait un grand 
geste, mais je suis sur lui. Je redresse mon 
avion pour ne pas m'emboutir, et à 10 mè-
tres, C... lâche son premier coup de mous-
queton. Nous sommes à 2,600 mètres. Très 
bon manœuvrier, le pilote allemand essaya 
la défense, mais contre mon parasol, rien a 
faire. Le passager boche, placé à l'avant 
avec les ailes au-dessus, l'hélice devant, a 

Il visite les Tombes des Soldats 
PétrôgfRd, 23 avril. — L'empereur a été 

reçu à LembOrg par le généralissime, grand-
duc Nicolas, s m état-major et l'adjoint au 
gouverneur général de Galicle venus à sa 
i encontre. 

Après avoir écouté le rapport sur les opé-
rations, il a déjeuné avec le grand-duc et 
est parti avec lui en auto visiter la ville et 
les tombes communes des soldats qui ont 
succombé. Il a entendu ensuite le récit des 
combats livrés dans la région. 

A sa rentrée dans la ville, le tsar a été 
reçu par le gouverneur général de Galicie, 
comte Bobrinsky. Il a traversé les rues où 
toute la population et les troupes de la gar-
nison avec des drapeaux et des musiques 
faisaient la haie, acclamant le monarque 
avec enthousiasme. Il a ensuite assisté à 
un « Te Deum ». 

r>récôué de sa garde d'honneur, que con-
duisait le généralissime, il a visite l'hôpital, 
s'est entretenu avec les blessés et a distri-
bué des décorations. H est rentré enfin au 
palais du gouverneur général, où il séjour-
nera. , , , », 

La fouie a afflué vers le palais. L'empe-
reur e&t sorti sur le balcon et a prononcé 
ces paroles : 

c Je vous remercie de votre accueil cor-
dial Vive la Russie, une, indivisible et puis-
sante. Hourra ■ » 

Le soir, â huit heures, a eu lieu un dîner 
au palais. La' ville est richement décorée 
aux couleurs nationales. Des délégations de 

La Grèce et la 
TripIe_Entente 

Athènes demande des Garanties 
Athènes, 28 avril. — Le « Messager d'A-

thènes », organe du ministère des affaires 
étrangères, dit que les négociations en vue 
de l'intervention de la Grèce en faveur de 
la Triple Entente continuent. 

Suivant des informations que ce fournal 
dit tenir de bonne source, les pourparlers' 
se poursuivent sur ta base de la Note re< 
mise par le gouvernement grec, il y a dix 
fours déjà, aux puissances alliées, et qui 
déterminent les garanties territoriales el 
économiques que demandent les Grecs. 

> 

un petit champ de tir à l'arrière. La tacti-
que pour moi est de rester un peu en avant \ ̂ ^Q^^l^il^i^ ^"environs 
et au-dessus de ses plans, 5 mètres en avant i 
et 5 mètres au-dessus. C'est assez difficile, 
mais malgré tout, jamais je ne le quitte de 
plus d'une vingtaine de mètres, malgré un 
feu terrible de son fusil automatique dont 
j'entends siffler les balles. C... tire froide-
ment, tantôt à droite, tantôt à gauche, car 

LA RUSSIE ET LES PRISONNIERS 
ALLEMANDS 

Les Trentinois désertent 
Rorne, 23 avril. — A Trente, l'appel des ré-

formés entre trente-sept et quarante-deux 
ans a donné un gros déchet : sur 330 appe-
lés, 140 seulement ont répondu. Dans les lo-
calités principales du Trentin, les déserteurs 
dépassent 50 %. Sur dix districts, le Trentin 
x donné une moyenne de 60 % de déserteurs, 
|qi tous ont réussi à passer en Italie. 

Scènes d'Emeute à Trieste 
Rome, 23 avril. — Des nouvelles de Trieste 

affirment que les désordres se sont renou-
velés. Une foule nombreuse de femmes et 
U'enfants a parcouru les rues avec l'inten-
tion de dévaliser les magasins, et devant 
leurs menaces furieuses, la police se recon-
naissant impuissante à les contenir, les com-
merçants ont dû fermer leurs boutiques. Des 
arrestations nombreuses ont été opérées. 

L'aspect de Trieste est désolé; les cafés, 
les boutiques sont tous fermés. Des bandes 
de femmes et d'enfants conUnuent à parcou-
rir les rues en criant : « A bas la guerre 1 » et 
« Vive l'Italie I » lançant des pierres dans les 
fenêtres des édifices publics. 

La situation est critique. On craint des 
.troubles graves. Pour comble de malheur, 
Un bateau de Trieste chargé de 800 tonnes de 
Vivres destinés aux autorités militaires de 
iCattaro a sombré au moment où il allait 
partir et a coulé à pic. L'équipage a été sau-
tvê, mais le vapeur et sa cargaison sont 
perdus. 

Une personne venant de Pola assure que 
les autorités ont détruit 240 quintaux de 
viandes congelées et 11,000 sacs de farine 
qui avaient été reconnus immangeables. 

i Situation difficile à Fiume 
' Rome, 23 avril. — Les nouvelles de Fiume 
tendraient à prouver que cette ville traverse, 
elle aussi, une période < "flcile. Des manœu. 
.vres politiques tentées par le gouverneur 
'comte de Wickembourg en faveur du gou-
vernement hongrois ont échoué. Le gouver-
neur a été mandé a Budapest et la popula-
tion paraît maintenant pleine de méfiance 
envers l'élément magyar. 

 » 
Le Roi de Serbie 

remercie les Français 
- Paris,. 22 avril. — La légation de Serbie 
nous communique la note suivante : 

« A l'occasion de la Journée serbe, le roi 
Pierre a reçu un très grand nombre de lettres 
tet de télégrammes de toutes les parties dp 
ta France, venan* pour la plupart des insti-
tuteurs et des institutrices et de leurs élèves. 
Ne pouvant pas répondre à chacun indivi-
duellement. Sa Majesté a char' son minis-
tre en France de leur en exprimer ses meil-
leur? remercîments. » 

La Heponse des Etais-Unis 
à l'Allemagne 

La Manœuvre allemande s'est 
retournée contre eux 

New-York, 23 avril. — Le refus poli mais 
ferme des Etats-Unis de prendre en considé-
ration les protestations (le l'Allemagne con-
tre l'exportation des munitions de guerre 
destinées aux alliés produit une excellente 
impression sur l'opinion américaine, ce nou-
vel incident, qui a été soulevé par l'Allema-
gne sur le ton le plus outrecuidant, ne sera 
pas oublié de sitôt. U a eu pour effet, d'une 
part, de consolider l'opinion américaine, 
d'autre part, de rendre pour le moment la 
presse germanique américaine plutôt timo-
rée par crainte d'être accusée de trahison en-
vers les Etats-Unis. 

Mais ce qui est surtout remarquable, c'est 
que le département d'Etat se considère après 
cet incident comme suffisamment armé pour 
laisser entendre clairement, dans les com-
mentaires officieux qui circulent depuis 
quelques jours, qu'en raison des attaques, 
des tentatives infructueuses de pression aux-
quelles l'Allemagne s'est livrée contre les 
Etats-Unis, la propagande de ce pays est 
morte. Elle s'est suicidée elle-même. Cepen-
dant, les Allemands ayant compris leur échec 
sur ce point, essaient maintenant d'intiuen-
cer les Etats-Unis sur la question de la paix. 
Il n'est pas douteux que, désireux de réaliser 
ses aspirations humanitaires et d'attacher 
aux Etats-Unis actuels le prestige d'une ac-
tion en faveur de la paix, M. Wilson ue per-
çoive bientôt les échos de leurs appels inté-
ressés au pacifisme américain. 

Colère et Dépit allemands 
Amsterdam, 22 avril. — La presse alleman-

de commente avec amertume les paroles du 
président Wilson : 

La « Gazette de Voss» déclare qu'il est,dé-
sormais Impossible aux Etats-Unis d'interve-
nir comme médiateurs. 

Le « LoRal Anzeiger » estime que les belli-
gérants ns peuvent pas considérer comme 
franc-jeu le genre de neutralité qui fait four-
nir par les Etats-Unis des armes et des muni-
tions à l'un des belligérante et qui leur fait 
accepter les actes britanniques d'oppression 
du commerce neutre. 

La « Gazette de Cologne » écrit : « Comme 
thèse philosophique et académique, les vues 
de M. Wilson sont acceptables peut-être, 
mais au temps présent elles constituent pres-
que une plaisanterie ; l'Allemagne considère 
l'Amérique somme l'alliée de ses ennemis. » 

RUSSES 

Sévères Commentaires 
de la Presse américaine 

New-York, 23 avril. — L'« Evening Post » 
dit que le comte Bernstorff, ambassadeur 
d'Allemagne, a montré une ignorance et une 
impudence particulières, mais que la rebuf-
fade qui lui est infligée l'est si finement qu'il 
ne saurait s'en prendre à une seule phrase 
de la réplique des Etats-Unis pour alléguer 
qu'elle a une tournure insultante. 

L'« Evening Sun » dit : « C'est un document 
ferme, mais calme, dont l'expression pour-
rait servir de leçon à ceux qui confondent 
énergie avec insolence. 

L'« Evening Telegram » publie un article 
intitulé : « Raclée ! » Il écrit : « Le comte 
Bernstorff aura probablement honte de lui-
même si la « Kultur » lui permet la possibili-
té d'une pareille émotion. » 

Le « Mail » réclame des explications ou des 
excuses du comte de Bernstorff pour avoir 
mis en doute la bonne foi des Etats-Unis, 

échouent dans les Carpathes 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Pétrograd, 22 avril. — Dans les Carpa-

thes, les Autrichiens, au cours de la four-
née du 20 avril et dans la i.uit du 20 au 
21, ont tenté d'attaquer nos positions sur 
le front de Telepotche-Pioumina. L'offen-
sive de l'ennemi a été refoulée par les 
contre-attaques que nous avons exécutées 
à la baïonnette. Les Autrichiens, ayant 
subi de grosses pertes, se sont repliés 
sur leurs positions. 

Dans les autres secteurs de notre front 

G énéral, on ne signale que les ordinaires 
usillades ot canonnades sur certains 

points. » 
EN BONNE VOIE î 

Pétrograd, 23 avril. — La grande 
attaque austro-allemande sur le flanc 
droit de l'armée méridionale russe 
tourne maintenant à l'avantage des 
Russes. 

DES AVIONS MONSTRES RUSSES 
OPÈRENT 

Pétrograd, 23 avril. — Les Russes ont pro-
fité du temps, qui est maintenant propice, 
pour faire des expéditions aériennes, ils ont 
envoyé plusieurs de leurs aéroplanes-dread-
noughts, qui sont capables de transporter 
une vingtaine de passagers, bombaruer la 
gare de Soklau. On n'a pas d'autre détail au 
sujet de ce raid que le Communiqué officiel 
disant que l'attaque fut couronnée de succès. 

LE FRONT RUSSE S'ÉLARGIT 
Pétrograd, 22 avril. — Dans les dernières 

opérations des Carpathes, tes Busses n'ont 
pas essayé rie forcer le passage par des at-
taques frontales, destinées à un échec, eus-
sent-elles été menée* par des armées entiô-
res. Comme on l'a vu par le résumé officiel 
publié il y a quelques jours, le but immé-
diat n'était pas de pénétrer directement en 
Hongrie en forçant un point quelconque, 
mais d'élargir ie front russe sur les posi-
tions commandant toutes les voies vers la 
Hongrie. Ce résultat obtenu, on chercherait 
ensuite â le parfaire par une avance dans la 
vallée de la Theiss. 

Les événements ont montré que nos al-
liés sont arrivés à leurs fins, et que l'opé-
ration démonstrative sur Bartfeld, commen-
cée neuf jours avant l'attaque des positions 
Loupkof-Uszok, a permis aux troupes rus-
ses de mener à bien le plan que s'était tracé 
leur état-major. 

BOMBES SUR VARSOVIE 
ET LOMJA 

Varsovie, 22 avril. — Un avion allemand a 
volé au-dessus de Varsovie et jeté trois bom-
bes sur la ville sans causer de dégâts. 

A Lomja, trente et une bombes ont été lan-
cées. Une jeune fille a été tuée. 

LE TSAR SUR LA TERRE CONQUISE 
Pétrograd, 23 avril. — L'empereur est arri-

vé à Lemberg. 

Combats acharnés 
autour de la Cote 60 

Londres, 23 avriL — Le combat pour la 
cote 60 se poursuit toufours avec violence. 
L'ennemi fait des efforts continuels et dé-
sespérés pour regagner la position. De 
gros renforts lui ont été envoyés des au-
tres points du frunt. L'ennemi semble prêt 
à faire de gros sacrifices pour poursuivre 
l'entreprise. 

Depuis samedi nous avons renforcé no-
tre position. Nos h-tmmes n'ont pas eu un 
moment de répit. Obus et balles tombent 
en pluie sur la colline pendant toute la 
nuit. Des cliarges d'infanterie violentes et 
répétées sont lancées contre elle de four. 

Tout hier le combat a été désespéré et 
continu, mais les Anglais tiennent avec 
une grande bravoure et une vive détermi-
nation et occupent toufours la position. 

Les pertes des deux côtés ont été consi-
dérables, mais beaucoup plus du côté de 
l'ennemi que chez nous. Les efforts déses-
pérés de l'ennemi pour reprendre la colline 
par une attaque en. flanc vers le sud dans 
la direction de Saint-Èloi ont été paraly-
sés, avec des pertes énormes pour lès 
Allemands. 

Lourdes Pertes allemandes 
Londres. 23 avril. — Les Allemands au-

raient jusqu â présent perdu dans ia bataille 
autour de la colline 60 six à sent mille hom-
mes. La proportion des tués est*extrêmement 
importante. 
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Les Services de l'Aviation 
Londres 23 avril. — Les aviateurs anglais 

et français n'ont jamais rendu de plus 
prands services à l'armée en campagne de-
fuis le début de :a guerre que dans ia prise 
de la colline 60; Leur adresse et leur audace 
empêchèrent les aviateurs ennemis de sur-
voler nos lignes, et permirent de garder se-
crets les préparatifs de l'attaque. 

Avis aux Sujets russes 
Paris, 23 avril. — L'ambassade de Russie 

avise ses nationaux que, conformément à 
l'ukase impérial eu date du 16/29 mars der-
nier, l'appel anticipé des conscrits de la clas-
se 1916 aura lieu du 15/28 mai au 15/28 juin 
prochain. 

;omre ia rorame 

Nouveau Bombardement d'Ypres 
Hazebrouck, 22 avril. — Furieux des suc-

cès remportes par les Anglais, les Allemands 
ont violemment bombardé, la nuit dernière 
la ville d'Ypres. Il se confirme que les An-
glais ont gagne de nc»veau des tranchées et 
conquis une sérieuse avance. 

Un Crime allemand 
Amsterdam, 23 avriU — On confirme que 

M. Lenoir, chef'de fttfféâu au ministère des 
chemins de fer do Belgique, a été fusillé Lar 
les Allemands. 

Grande Activité à Anvers 
Rotterdam, 23 avril. — Une très grande 

activité règne à Anvers. On a traîné à tra-
vers la vule un grand nombre de canons 
attelés chacun de six chevaux, et à huit 
heures, de nombreuses troupes sont parties 
en chemin de fer. 

sur l'E 

Vive Canonnade 

La Réponse américaine 

New-York, 23 avril. — Le correspondant de 
l'«Associated Press» dit que c'est le prési-
dent Wilson lui-même qui a rédigé la répon-
se à l'Allemagne. 

La Guerre 
de Pirates 

UN NOUVEAU CRIME 
Londres, 23 avril. — Le chalutier « Envoy », 

do Aberdeen, a été canonné sans avertisse-
ment par un sous-marin allemand, mercredi 
soir, au large de la côte orientale de l'An-
gleterre. L'équipage, composé de neuf hom-
mes, mit une embarcation à la mer. Celle-ci 
fut également canonnée, mais fort heureuse-
ment elle ne fut pas atteinte. Les matelots 
lurent recueillis par un autre chalutier, le 
* Fuchsia», et débarqués à Aberdeen. 

LE BILAN DES PIRATES 
Londres, 23 avril (officiel). — Le nombre 

total des bateaux de pêche et des navires 
marchands britanniques détruits depuis le 
début des hostilités est de 168. U a été de 
deux la semaine dernière : un navire mar-
chand et un bateau de pêche. 

VAPEUR NORVEGIEN CAPTURE 
Londres, 23 avril. — Les Allemands se sont 

emparés du vapeur norvégien t Brillant », al-
Jant a Londres. 
UN SOUS-MARIN ALLEMAND ARRETE UN 

CHALUTIER ANGLAIS 
Amsterdam 2? avril. — Selon les journaux 

fla Berlin un sous-marin allemand a arrêté 
le chalutier à vapeur anglais t Glancarse », 
au large d'Aberdeen, et l'a amené jusqu'à 
un port allemand de la mer du Nord. 

Plus de Service maritime entre 
l'Angleterre et la Hollande 

Londres, 23 avril. — L'avis officiel suivant 
vient d'être communiqué. 

Toute navigation entre le Royaume-Uni et 
la Hollande est suspendue à partir d'aujour-
d'hui. Aucun navire ne partira du Royaume-
Uni pour la Hollande et aucun navire de la 
Hollande ne sera admis dans les ports du 
Royaume-Uni. 

On espère pouvoir reprendre sous peu un 
service limite de voyageurs et de marchan-
dises, et l'on prend des dispositions spécia-
les pour transporter le courrier. _ « 

Pas Besoin de Marins 
Paris, 23 avril. — Les équipages de la flotte 

ne recevront aucun homme de la classe 1917. 
En conséquence, les bureaux de recrutement 
li'aceepteront aucune demande d'affectation 
t& l'armée de mer qui serait présentée par les 
•jeunes gens de la classe 1917 au moment de 
leur comparution devant le 'conseil ci© révi-
sion. 

Les Mineurs anglais 
ne feront pas Grève 

Londres, 23 avril. — La Fédération des mi-
neurs de la Grande-Bretagne a rejeté par 
ïi70,000 voix contre 135,000 la proposition de 
mise e« grève des mineurs du Pays de Gai-
Us. 

Athènes, 23 avril. — On mande de Chio 
qu'une vive canonnade a été entendue depuis 
hier matin, ce qui laisse supposer la reprise 
du bombardement des forts de Smyrne. 

Athènes, 23 avril. — Mercredi, quatre bâti-
CBuvre du Président Wilson I mems anglais sont entrés dans les détroits et 

' ont bombardé pendant trois heures les forts 
qui ont riposté. Le bombardement des forts 
a eu lieu aussi par tir indirect du golfe de 
Saros. Les dragueurs français continuent à 
relever les mines. 

Une Torpille turco-alîemande 
Salonique, 23 avril. - La torpille turque 

pëchée sur la côte de la Chalcidique est un 
ei.giu de fabrication allemande. Il mesure 
un mètre de hauteur et contient 120 kilo-
grammes d'une matière explosive dite « trot-
tine ». 

Le Commandant en chef 
de 1 Expédition d'Orient 

Londres, 23 avril. — Le général sir Jan 
Hamilton, qui commande en chef le corps 
expéditionnaire anglo-français qui s'est con-
centré à Alexandrie et qui doit aider la flot-
te alliée à forcer les Dardanelles et à prendre 
Constantinople, fut, comme le maréchal 
French, un des héros de la guerre sud^afn-
caine, où il conquit le grade de major-géné-
ral sur la fin de la campagne. 

11 fut chef d'état-major de lord Kitchener, 
qui avait succédé à lord Roberts dans le com-
mandement en chef. Depuis son retour en 
Angleterre, Jan Hamilton, qui est l'un des 
plus estimés des généraux anglais, a rempli 
différentes missions importantes. Il a notam-
ment accompagné comme représentant de 
l'armée anglaise, l'armée japonaise en Mand-
chourie. Le général Jan Hamilton est âgé de 
soixante-deux ans. 

A la Chambre 
des Communes 

LA DESTRUCTION DU « MANITOU » 

En réponse à une question qui lui est 
posée, le sous-secrétaire d'Etat à la marine 
déclare que le transport « Manitou » avait 
été arrêté par un torpilleur turc qui avait 
pu s'échapper de Smyrne. Huit minutes fu-
rent données aux troupes se trouvant à bord 
pour abandonner le transport, et deux tor-
pilles furent lancées contre le navire; mais 
elles manquèrent leur but. Le torpilleur turc 
fut repoussé par des contre-torpilleurs an-
glais, et il s'échoua finalement. Tandis que 
les troupes quittaient le transport, deux ca-
nots chavirèrent : un parce que les daviers 
se rompirent, le second parce qu'il était sur-
chargé; mais le fait n'avait rien d'inquiétant 
par lui-même. 

PROPOSITION CE CONFISCATION 
DE BATIMENTS ALLEMANDS 

Lord Beresfort demande au premier mi-
nistre si des mesures ne pourraient pas être 
prises en vue de la confiscation d'un bâti-
ment allemand ou autrichien parmi les na-
vires actuellement internés dans un port du 
Royaume-Uni pour tout bâtiment marchand 
anglais coulé par un sous-marin allemand. 

M Asquith repond que la question a été 
étudiée sérieusement par le gouvernement, 
qui a décide de ne pas prendre cette déci-
sion pour le présent; mais cela n'exclut pas 
un nouvel examen ue la question si les cir-
constances l'exigent. 

DÉCLARATIONS DU SOUS-SECRÉTAIRE 
D'ÉTAT A LA GUERRE 

Puis le sous-secrétaire parlementaire nour 
la guerre est venu faire ensuite d'importan-
tes déclarations. Il dit d'abord que la situa-
tion de l'armée britannique est excellente 
Les vides sont comblés avec une régularité 
que met en évidence le maréchal French 
lui-même. Les approvisionnements sont con-
sidérables et la santé des soldats est excel-
lente. Aussi tous les hommes eu entraîne-
ment se montrent-ils vivement désireux de 
se rendre sur le front. 

L'orateur est autorisé par lord Kitchener 
à dire que les résultats du recrutement pen-
dant les derniers mois ont été des plus sa-
tisfaisants. Les chiffres des engagements se 
maintiennent avec une régularité vraiment 
étonnante, surtout quand on réfléchit au 
nombre considérable d'hommes déjà recru-
tés. 

L'orateur espère que la nation répondra 
dans l'avenir avec le même enthousiasme 
qu'elle a déjà montré quand un nouvel ap-
pel lui sera fait. , u Le service aérien a été perfectionné, et il 
a été augmenté de telle sorte qu'une nou-
velle armée pourrait e .ictuer elle-même tou-
tes les reconnaissances aériennes nécessai-
res. 

Le sous-secrétaire dit encore que toutes les 
précautions ont maintenant été prises pour 
combattre l'invasion des insectes dont les 
chaleurs favorisent le développement. Il ter-
mine en faisant ressortir l'importance que 
lord Kitchener attache à la fourniture des 
munitions, et il fait un grand éloge de la 
bravoure de toutes les trouDes. 

Dn Scandale de Fournitures 
à 

Officiers, Sous-Officiers et Soldats 
arrêtés 

Cherbourg, 23 avril. — D'importantes quan-
tités de viandes destinées à la troupe dispa-
raissaient chaque jour depuis longtemps â 
l'abattoir. Le vice-amiral Pivet, préfet mari-
time, gouverneur de Cherbourg, avait ordon-
né une enquête. Elle vient d'aboutir à de 
nombreuses inculpations. Sont actuellement 
arrêtés : le lieutenant d'administration Hus-
son, qui était avant la guerre principal clerc 
de notaire à Bernay ; les adjudants Travers 
et Coquelin, le sergent Sion, les caporaux 
Omnet et Bretel, le brigadier Neel, (es sol-
dats Gallais, boucher et conseiller 'munici-
pal à Parame ; Rabin,marchand de bestiaux à 
Dinan; A vrille, Briand et Briey, bouchers en 
Bretagne; Rouaux, Chapelle, Morand et Pei-
gne, bouchers à Cherbourg, appartenant tous 
à la 10e section de commis et ouvriers mili-
taires et affectés à l'abattoir. 

Gallais et Rabin ont pu, grâce aux compli-
cités ou complaisances de leur entourage, 
expédier pendant plusieurs mois, en toute 
sécurité, des quantités importantes de vian-
de prélevée naturellement sur les pièces de 
choix. Ils approvisionnaient ainsi leurs mal-
sons de çommerce ou des boucheries de la ré-
gion bretonne. Ces marchandises partaient 
sous le couvert du nom de Peigne. Le mon-
tant des détournements, non encore détermi-
né exactement, est très élevé. 

Les inculpés ont été transférés à Rennes, 
au siège du conseil de guerre du 10e corps. 

La Farine de Paille condamnée 
Berne, 23 avril. — Selon la <• Gazette de 

Francfort», les expériences officielles ont 
établi que la farine de paille est inutilisa-
ble pour l'homme, car elle renferme des 
corps dangereux pour la santé. Elle con-
vient parfaitement aux animaux. 

ne m 
PARIS 

NOS TRC JPES ACCLAMEES 
Paris, 22 avril. — Cette après-midi a eu lieu 

sur l'esplauada des Invalides, par un temps 
splendide et en présence d'une grande «T£ 
fluerw de patriotes, ia r.,ue d'une partie des 
troupe^ du camp retranché. 

Elle a été passée par le général Galopin 
commandant la place de t-ans. 

Des une heure, les troupes, eu tenue de 
campagne, viennent se masser sur i'espiaua-
d*.. Le 32e régiment d'infanterie territorial, 
musique en teie, pénètre te pxtmier sur i es-
pianaae, aux abords de laquelle une foule 
consiuérable s'est portée. L'anure magnifique 
des régiments tau grande impression sur le 
public, aussi celui-ci ûe méuuge-t-ii ses 
acclamations a nos vaillants soldats. 

A de x heures précises, le général 
Schwartz, commandant la 166e brigade d'iu-
fantei 3, fait sonner le « garde â vous » et se 
porte à la rencontre du. générai Galopin qui 
arrive, suivi de son état-major et escorté 
d'un peloton de chasseurs à cheval. 

La revue co:...aeuce aussitôt. Les musiques 
jouent la «Marseillaise». Tambours et clai-
rons battent et sonnent aux champs. Le mo-
ment est grandiose et bien des yeux se mouil-
lent de larmes en songeant à ceux qui, là-bas, 
font héroïquement leur devoir. 

La revue terminée, le commandant de la 
place de Paris met pied à terre. Les drapeaux 
viennent se placer sur une ligne, face au gé-
néral. En avant de l'emblème de la patrie, 
les nouveaux légionnaires et médaillés vien-
nent se ranger. 

Le général Galopin, après avoir fait ouvrir 
le ban, procède à la remise de la Légiou 
d'honneur à plusieurs officiers qui se sont 
distingués sur le front par leurs actions 
d'éclat. Il décore aussi de la médaille militai-
re plusieurss braves sous-officiers et soldats. 
Certains voient même accrocher sur leur poi-
trine la médaille de Saint-Georges, distinc-
tion accordée par le grand-duc Nicolas. 

La cérémonie est émouvante. A tous ces 
héros dont la plupart sont blessés, le géné-
ral donne l'accolade réglementaire, affec-
tueuse et cordiale. Pour tous, il a quelques 
mots d'éloge sur leur belle conduite et quel-
ques paroles d'encouragement. Le public 
massé au loin ne cesse de manifester son en-
thousiasme en criant : «Vive l'armée I Vive 
la France ». 

Tandis que le général et les officiers de 
son état-major adressent leurs félicitations 
aux nouveaux décorés, les troupes sont par-
ties se masser vers le pont Alexandre. Le 
commandant de la place de Paris et son 
état-major sont montés à cheval et le défilé 
oommence. 

Aux accents du « Chant du Départ », de la 
« Marche des Zouaves », de « Sambre-et-Meu-
se », les régiments passent vifs et alertes. 
L'allure est martiale. La cavalerie défile éga-
lement d'une façon parfaite. De toutes parts 
s'élèvent des acclamations enthousiastes à 
l'adresse du chef et de ses soldats. 

Au cours du défilé, un biplan s'est abaissé 
jusqu'à 150 mètres de hauteur et a laissé 
tomber une gerbe de neurs. 

Le défilé terminé, les troupes ont regagné 
leurs casernements resnectlfs. Chaque régi-
ment est accompagné par de nombreuses 
femmes et dé nombreux enfants, et même 
par certains hommes âgés qui, comme au-
trefois, au son de la musique, emboîtent le 
pas à nos vaillants soldats. 

Ceux qui ont assisté à cette belle revue ont 
emporté dans leur âme, réconfortée par ce 
patriotique spectacle, la conviction que ceux 
qui venaient de défiler devant eux sauront 
maintenir sur le front les traditions de bra-
voure et d'héroïsme de notre glorieuse armée 

La Photographie aérienne 
Un Important Perfectionnement 

Pans, 23 avril. — La photographie aérien-
ne joue dans la guerre actuelle un rôle sur 
l'importance duquel il est superflu d'insis-
ter. Aussi s'est on appliqué depuis quelques 
mois â perfectionner les appareils photo-
graphiques de nos dirigeables et de nos 
avions. Nous connaissons ceux des Alle-
mands. Nous en possédous des types saisis 
l'un sur le zeppelin «N°-8», abattu à B&-
donvillers, le 22 août 1914; l'autre sur un 
aviaUk tombé tout récemment dans nos h 
g ne s. Ces appareils étaient excellents cer-
tes, mais nous avons fait mieux, beaucoun 
mieux. Le dernier appareil photographique 
de l'aviation française, dont vont être dotées 
toutes les armées alliées, est une merveille 
de légèreté, de solidité, de précision et de 
rapidité d'exéeuuoii. Le maniement dan« 
toutes les positionsvcn est d'une invraisem" 
blable facilité. Cet appareil métallique vienf 
d'être tout d'abord livré aux escadres atlié*« 
des deux corjos, expéditionnaires d'Orient 

je zigzague un peu pour ne pas Te dépasser. 
P Comme le temps me semble long. Nous 

devons être à 2,000 mètres, quant tout à 
coup, brusquement, il pique, et je vois son 
hélice diminuer progressivement de vitesse. 

LA CHUTE DE L'ALLEMAND 
» Un dernier coup de mousqueton, et je 

l'encercle dans mes spirales. Au ! mon cher 
papa, si tu savais quelle joie immense, 
folle, nous envahit en le voyant piquer! 
C... et moi, nous hurlons de joie, mais au 
moment d'atterrir, brusquement je me de-
mande : où sommes-nous ? La poursuite ne 
nous a-t-elle pas entraînés au delà des li-
gnes. Tant pis, et sans plus réfléchir, je 
coupe et, à toute allure, j'atterris vent dans 
le dos, par un superbe capotage, à 100 mè-
tres do l'avion boche. Tu peux croire que 
je n'ai pas moisi dans mon appareil. 

» Le temps de prendre mon revolver et de 
m'en tirer à quatre pattes, pendant que C... 
saute en laissant une de ses bottes prise 
sous le parasol, et nous courons comme des 
perdus. Froidement, les deux Allemands s'a-
vancent. Serions-nous prisonniers ? Tout 
d'un coup, les flammes jaillissent de leur 
appareil. S'ils le brûlent, c'est qu'ils sont 
pris. Ils lèvent les mains, et rengainent ca-
rabine et revolver, nous avançons. 

» Quel tableau que cette dernière vision 
d'une guerre aérienne : C... et moi, dans nos 
combinaisons de cuir déchirées, sales, en-
tourés de cache-nez, les armes à la main; 
les deux Allemands, l'observateur, grand, 
blond, rasé, casquette sur le côté, cigaret. 
tes, nous nous présentons; il jette sa ciga-
rette, un froid, puis, très correct, un salut. 

L'incendie de l'Albatros 
» A 50 mètres derrière, le magnifique alba-

tros brûle dans un terrible incendie. Des 
flammes de i0 mètres, pendant que les car-
touches explosent, et derrière nous mon pa-
rasol en pylône, pointe son fuselage vers 
le ciel. Nous regardons l'oiseau beche se tor-
dre dans les flammes; le pilote allemand 
baisse la tète et a envie de pleurer. 

» De 20 kilomètres à la ronde, on a vu le 
combat. Des divisions de cavalerie sont là, 
et de tous côtés c'est une ruée. Un général, 
des colonels, des officiers de toutes sortes 
nous félicitent, nous entourent. Les appa-
reils de photos partent comme des mitrail-
leuses. Les colonels du...8 et du..." hussards 
me félicitent au nom de la cavalerie fran-
çaise, puis enfin B... et les camarades de 
l'escadrille. Les parasols arrivent et vien-
nent se poser derrière le mien. Pendant ce 
temps, ou interroge 1rs aviateurs. Nous cau-
sons avec eux. Le piftte est l'unter officier 
von Kenssler. 

» Nous rentrons au quartier général de 
l'armée. Nous arrivons en plein déjeuner. 
Le commandant R... bondit de table et nous 
embrasse avec effusion. Exactement j'ai 
abattu l'albatros à six heures et demie, le 
long de la route de Reims à Châlons-sur-
Marne. Sur quinze balles tirées, il y en avait 
quatre dans le réservoir. Les commandes 
coupées, mais pas une Wofsurs au pilote et 
au passager. Je suis donc proposé depuis 
hier pour là croix. »  -

* 

Les Tauben à Amiens 
Amiens, 23 avril. — L'un des tauben qui a 

survolé la ville hier jeta deux bombes qui 
tombèrent sur le quartier Saim-Acheui, bles-
sant deux personnes. Une chasse par avions 
organisée tout aussitôt, ainsi que plusieurs 
coups de canon, lui firent faire demi-tour. 

Aujourd'hui est décédée une neuvième vic-
time du dernier jet de bombes du 15 avril 
dernier. 

Tauben sur Nancy 
et sur Lunéville 

Nancy, 23 avril. — Mercredi, vers six heu-
res de l'après-midi, un taube a survolé Nan-
cy à une grande hauteur. Les artilleurs de 
garde sur les collines environnantes lui don-
nèrent aussitôt la chasse. L'avion allemand 
s'enfuit, non sans avoir laissé tomber une 
bombe qui s'abattit rue de Malzeville, creu-
sant un trou profond dans le trottoir, bri-
sant les vitres de divers immeubles, projetant 
des éclats qui, heureusement, ne firent au-
cune victime. 

Le même jour, plusieurs avions allemands 
ont, en l'espace de quelques heures, survolé 
Lunéville, laissant tou.ber à chacun de leurs 
passage des bombes qui ne causèrent, à l'ex-
ception de deux ou trois, que des dégâts sans 
importance. Malheureusement, ;1 y a eu quel-
ques blessés. Six ouvriers de filature ont 
reçu à la figure des éclats do vitres bridées 
par l'explosion d'un des engins. 

Pétrograd, 23 avril. — La Russie a in-
formé PAllemagne, par l'intermédiaire de 
l'ambassadeur d'Espagne, que désormais 
les prisonniers allemands en Russie se-
raient traités comme les prisonniers rus-
ses en Allemagne. 

LA POPULATION DE CZERNOWITZ 
HOSTILE AU KAISER 

Pétrograd, 23 avril. — Pendant le séjour 
de Guillaume II à Czernowitz, les autorités 
allemandes ont tenté d'organiser des ma-
nifestations en son honneur, mais la popu-
lation a refusé de sortir dans les rues. 

Un Dirigeable autrichien 
survole la Côte italienne 

Rome, 23 avril. — Un dirigeable autrichien 
a survolé la nuit la côte au Sud d'Aneône zn 
projetant ses faisceaux lumineux. Le com-
mandant de la capitaine, ie du port a infor-
mé de ce fait le gouvernement dans un rap-
port détaillé. 

D'autre part, une dépêche de Pesaro affir-
me que des pécheurs ont vu des aéroplanes, 
que l'on croit autrichiens et venus de la di-
rection de la Dalmatie, planer tar la plage. 

Des Troupes allemandes 
à Trieste 

Genève, 23 avril. —- On mande à, la » Tri-
bune de Genève » que les écoles de Trieste 
seraient fermées incessamment, etoqu'elles 
devraient loger de forts contingents de trou-
pes allemandes destinées à la défense de 
Trieste et de la province. 

» 
L'Offensive turque en Perse 

Téhéran, 23 avru. — L offensive des Turcs 
à Kennarichah continue. Des détachements 
persans ont été rassemblés par le gouver-
nement de Kermauchah et envoyés dans le 
passage montagneux de Lkeren. Ils se sont 
retirés devant les Turcs, qui ont occupé ie 
passage et ont progresse jusqu'à Mahiedcht, 
à trente versies de Kennarichah. 

Le gouvernement persan a d'abord deman-
dé au chef de la brigade de cosaques d'or-
donner au détachement qui s'est replié de 
Kennarichah vers Hamadan de retourner a 
Kermachahor; puis il a ordonné au gouver-
nement de Kermanchah de se retirer afin 
d'éviter une effusion de sang inutile par 
suite de l'impossibilité d'une résistance sé-
rieuse. 

Le gouvernement persan de Téhéran con-
tinue les pourparlers avec l'ambassadeur de 
Turquie, exprimant l'espoir qu'il rappelle-
ra tes troupes turques. Les journauv re-
grettent l'occupation du territoire persan 
par les Turcs, surtout après l'arrivée des 
nouvelles de la dévastation des environs de 
Sùrchiran, en dépit des assurances d amitié 
et de solidarité entre les deux Etats musul-
mans données par les Turcs. 

Note, _ La ville de Kermanchah, située 
au milieu des contreforts sud du Kurdistan, 

! dans la partie ouest de la Perse, est à 150 
kilomètres de la frontières d'Arabie et à 
250 kilomètres de Bagdad. Kermanchah est 
à 420 kilomètres de la capitale Téhéran. 

Revirement chez 
les Socialistes italiens 

en Faveur de ia Guerre 
Rome, 23 avril. — L'Union socialiste ro-

maine a vaté hier soir un ordre du jour con-
tre la participation de l'Italie â la guerre. 
Toutefois, ce vote n'a été obtenu qu'à la 
majorité de quelques voix seulement, tandis 
que dans des réunions précédentes, les or-
dres du jour étaient approuvés invariable-
ment à l'unanimité. 

On assiste eh effet depuis quelque temps 
à une évolution significative, dans certains 
milieux socialistes les plus rebelles jusqu'ici, 
dans ceux qui, au début des hostilités, se 
renteruiaferu dans l'exclusivisme ûoemnaira 
et qui, aujourd'hui, reconnaissent la grande 
leçon qui se dégage des hostilités. Certes, le 
neutralisme possède encore de nombreux 
partisans en Italie, mais leur résistance, de 
plus en plus passive, pas plus que l'eclo6ic«i 
presque journalôre de fausses nouvelles plus 
ou moins sensationnelles, ne saurait - nner 
le change aux grandes décisions qui peuvent 
être prochaines, et l'on sent que l'état d es-
prit du peuple est tel que les événements, 
imminents d'ailleurs, ne lui causeront au-
cune surprise. 

Le « Giornale d'Italia», commentant 18 vo-
te de l'ordre du jour de l'Union socialiste ro-
maine dit qu'il est très significatif que la 
neutralité absolue voit diminuer chaque jour 
le nombre de ses partisans et ne trouve plu* 
de soutien que dans un petit groupe de sé-
nateurs. 

Les commentaires d'un journal qui passa 
pour être inspiré par le ministre des affaires 
étrangères sont intéressants, surtout si on 
les rn-nroçhe de in ("marine faite par la 
sénateur ■ prince Caraffa d'Andria auprèï 
de M- Salandra en faveur de la neutralité. 

Le Comte de Romanonés 
et M. Maura d accord 

sur la Question internationale 
Palma, 23 'avril. — Le comte de Romano-

nés, ancien président du conseil, interviewé 
au sujét de ia conférence de M. Maura, a 
déclaré qu'il se félicitait de voir les opinions 
de M. Maura concorder avec les siennes sur 
la question internationale. « Notre situation 
céographique, a-t-il dit, nous indique où 
doivent aller nos tendances avant que la pais 
soit conclue. Je doute seulement que les maU-
ristes suivent M. Maura dans ses préféren-
ces pour les alliés, car leurs journaux y êonl 
franchement opposés. » 

M. Wilmotte à Saîamanque 
Une dépêche de SalamanqUe nous ihform* 

que notre collaborateur M. Wilmotte a don-
né unè conférence dans le grand amphithéâ-
tre de l'Université. 

Le conférencier a obtenu Uû très vif suc-
cès. Il avait été présente par M. le profes-
seur Elorrieta. . . 

———4^——-—-- • 

Les Infants d'Espagne au Maroc 
Melilla, 23 avril. - Poursuivant leur voya-

ge à travers le Maroc, les infants Carlos e* 
Louise se sont rendus près de ia Mou-
louya. Sur la rive droite du fleuve se trou-
vait un détachement de troupes algériennes, 
et sur la rive gauche des troupes espagno-
les. Le colonel français D,riant a traversé U 
fleuve et est venu complimenter les Altes-
ses. Les musiques ont joué l'Hymne espa-
gnol et l'Hymne français Le colonel fran-
çais a accompagné les infants à Meiill*-
Ceux-ct rentreront demain en Espagne. 

 « 

Espions allemands à Tenedos 
Athènes, 23 avril. — Les autorités militai-

res anglaises ont mis en arrestation hier, à 
Tenedos, quatrè Allemands accusés de se 
livrer à l'espionnage. 

Les Femmes éîectrices et éligibleî 
au Parlement en Danemark 

Copenhague, 23 avril. — Le Rigsdag a 
voté aujourd'hui la nouvelle constitution 
qui donne aux femmes le droit-de vote et 
qui abolit les privilèges jusqu'ici nécessai-
res pour prendre part sxix élections au 
Landsting. . 

Les femmes pourront également devenir f 
membres du Rigsdag. La constitution devra 1 

être votée encore une fois par le nouveau 
Rigsdag, qui sera élu au mois de mai. 

On espère que le roi donnera définitive 
ment sa signature le 6 juin, jour anniver-
saire de la Constitution de 1849. 

amaises 
HapporS ûu maréchal French 

Londres, 23 avril. — L'attaque alleman-
de contre la côte 60 à l'ouest de Zwanle-
len, a été renouvelée plusieurs fois depuis 
notre dernier rapport. Toutes ces attaques 
ont échoué et ont cessé pour le moment. 
Nous tenons enlièreinent la crête de la 
hauteur; à laquelle l'ennemi attache une 
grande importance. U n'y a fumais eu un 
mot de vrai dans l'affirmation du commu-
niqué officiel allemand disant que cette 
position avait été reprise par eux. Durant 
ces opérations, l'ennemi a tiré des obus de 
il pouces sur Ypres. Le 21 courant, l'en-
nemi a fait exploser deux mines en-face et 
à droite de notre position, sans nous cau-
ser aucune perte. Ayant découvert des 
opérations de sape que les Allemands con-
duisaient dans les environs du Touquct, 
près d'Armentières, "nous avons devancé 
les efforts de l'ennemi en faisant exploser 
ce matin une mine dans la même région. 

Le 19 courant, un de nos aviateurs a 
exécuté seul une attaque hardie et couron-
née de succès contre un hangar de diri-
geables près do Gand. Il eut à essuyer le 
feu dirigé d'un ballon captif ainsi que ce-
lui des batteries installées spécialement 
pour combattre les avions. L'aviateur, 
malgré celle vive fusillade, descendit fus-
qu'à 60 mètres du sol el réussit à lancer 
des bombes qui provoquèrent une grande 
explosion dans le hangar. 

SOUS-MARIN2 ALLEMANDS DANS LA 
BALTIQUE 

Copenhague, 23 avril. — On a observe des 
sous-marins allemands da'is la Baltique, 
près de la côte suédoise, et le capitaine" du 
voilier hollandais «Albatros», entré à Gè-
tle (Suède), venant de Glasgow, rapporte 
qu'un sous-marin allemand est arrivé au 
sud de Gèfte, et que deux officiers du sous-
marin ont examiné ses papiers de bord. Ces 
officiers l'autorisère.it ensuite à continuer 
son voyage. 

La navigation entre Stockholm et les ports 
irlandais vient do recommeiicer en dépit du 
voisinage de navires de guerre allemands. 

LE3 REPRESAILLES DE L'ALLEMAGNE 
La Haye, 23 avril. — La « Gazette officielle 

de Berlin » publie une nouvelle ordonnance 
sur les prises modifiant l'ordonnance de 
1909. Le préambule indique que cette- mesu-
re est prise par représailles à la suite de la 
violation de la déclaration de Londres par 
les alliés. 

LA MAUVAISE FOI ALLEMANDE 
Mitylène, 23 avril. — D'après le récit d'un 

matelot grec, la torpilleur qui attaqua le 
«Manitou» portait le pavillon russe. Il ne 
hissa le pavillon turc que lorsqu'il fut arri-
vé tout près du « Manitou ». 

Sympathies françaises en Norvège 
Christiania, 23 avril. — M. Froisland, cor-

respondant à Paris du journal « Aftenpos> 
ten », fait ici avec un grand succès une tour-
née de conférences sur les ravages de la guer-
re en France. Le directeur du musée de 
Christiania, M. Thiis, donne à l'Université 
une série de conférences remarquables sut 
l'art français. Les reproductions des cathé-
drnles de France sont spécialement applau~f 
dies. 

Le Commerce des Etats-Unis 
pendant la Guerre 

Ne\v-Y6rk, 23 avril. *i- Les exportation} 
d'Allemagne aux Etats-Unis ont atteint 
1,269,660 livres sterling en mars 1915, eontrs 
2,292,113 livres sterling en mars 1911. 

Quant aux marchandises exportées des 
Etats-Unis en Allemagne, elles représen-
tent la somme infime de 3,131 livres sterling, 

Par contre, le chiffre des exportations 
américaines aux Pays - Bas, en Scandina-
vie, en Halle et en Grèce s'est accru dan« 
des proportions énormes. Le montant inté-
gral des exportations américaines en mars 
dernier atteint 25,383,905 livres sterling, 
soit une augmentation de 80 % sur la féf-
riode correspondante de 191-1. *f 

Dans ce chiffre, la part de l'Angletem 
est de 6,811,795 livres ster'.ing, et celle do US 
France, de 1,751,937 livres sterling. 

1 

sur 
Les fournaux Londres, 23 avril. 

publient une dépêche de Ulijth, sui-
vant laquelle celte après-midi, entre 
trois heures et demie et quatre heu-
res, le bruit a couru dans cette ville 
de l'approche de deux zeppelins signa-
lés à environ cinq miles de Bhjth, sur 
le littoral du Northumberland. 

Des aéroplanes britanniques sont 
aussitôt partis en reconnaissance. 

Les Allemands attaquent 
précédés de Femmes françaises 

New-York, 23 avril. — L'envoyé spécial du 
c New-York Times» termine aujourd'hui son 
récit du voyage qu'il fit, par permission of-
ficielle, le long du front français. Il écrit : 

« Un commandant d'artillerie m'a raconté 
une attaque allemande contre sa position. 
Elle s'était produite peu de temps avant mon 
arrivée. Les avant-postes français furent pré-
venus par les cris de terreur que poussèrent 
les lennnes. Une compagnie française avan-
ça, mais les officiers allemands criaient : 
« Ne tirez pas, nous avons des femmes avec 
» nous ! » 

» Les Allemands avaient pris toutes les 
femmes uu village et les pourchasssaient 
devant eux, encadrées par un petit détache-
ment. Les Français chargèrent brusquement 
1 ennemi de mue, délivrèrent les femmes et 
tuèrent jusqu'au dernier les soldats de ce 
détachement qui s'étaient trop avancés. En-
suite, l'artillerie française broya net l'attaque 
qui avait été si lâchement préparée. » 

EN HAUTE-ALSACE 
Un Echec aîiemaml 

. ??"fA 23 avnL ~ Contrairement à ce qui 
a. été dit au sujet d un mouvement offensif 
aes troupes françaises dans la vallée de la 
Largue, ce sont les Allemands qui attaque-
«,ioLau«L?rgm' tout Près de ia frontière suisse, et devant Niedersept. Ils furent im-
médiatement arrêtés et le combat dura 
presque toute la nuit de samedi à dimanche 
entre les tranchées ennemies. Les Allemands 
se servaient de grenades lumineuses POUT 
éclairer le champ de tir. 

A en juger d'après le grondement des ca-
nons, on croyait à une grande bataille; 
mais, comme c'est souvent le cas, il ne s'a-
gissait que d'un duel d'artillerie. Les batte-
ries allemandes placées près de Bissel et 
Moos auraient tire environ 350 coups, mais 
U n'y eut, en résultat, que deux soldats 
blessés. 

a Tension austro-italienne 
Visites diplomatiques 

Rome 23 avril — Hier soir, à six heures, 
le conseiller d'ambassade d'Autriche-Hon-
grie a eu une conversation avec M. Sonni-
no, ministre des affaires étrangères. 

On se souvient que déjà dans l'après-mi-
di l'ambassadeur d Autriche-Hongrie, le ba-
ron de Macchio. avait eu un entretien qui 
avau duré plus d'une heure avec M. Son-
nino. 

Dans la matinée, le ministre des affaires 
étrangères a entretenu longuement le roi de 
la situation 

Bes Céréales pour l'Italie 
Rome 23 avril. — Cinquante-six vapeurs 

chargent dans les ports de l'Amérique mé-
ridionale des céréales pour l'Italie. Ce sont 
3 millions de quintaux qui vont arriver. 
Ainsi l'Italie aura un excédent de presque 
2 millions de quintaux de céréales qui se-
ront tenus en réserve. 

Trieste en Etat de Siège 
Rome. 23 avril. — L'état de siège a été 

proclamé à Trieste à la suite des manifes-
tation, des jours précédents, Une proclama-
tion a été affichée dans toutes les rues de 
la ville, et toutes les dispositions que com-
porte l'état de siège ont été prises. 

La Censure 
Rome. 23 avril. — Les équipages de l'es-

cadre italienne stationnée à Tarente ont 
reçu l'ordre de no plus communiquer dans 
les lettres adressées â leurs familles le nom 
des localités où ns se trouveraient. Ils ne 
devront pas communiquer davantage le 
nom des ports où des navires où ils relâche-
raient ou à bord desquels ils se trouve-
raient. 

NOUVELLES DIVERSES 
Mort de M.. Seiigman 

Pans, 23 avril — M Seiigman, commis-
saire du gouvernement près le 3e conseil da 
guerre, est mort, cette nuit après une cour-
te maladie 

M. Seiigman, avocat à la cour, avait plai-, 
dé dan" l'affaire Caillaux pour le « Figaro # 
aux côtés dii bâtonnier Me Chenu. 

Les Départements ravagés 
et Sa Solidarité nationalô 

Paris, 23 avril. — A 'une déclaration du 
groupe parlementaire des représentants des 
départements envahis qui' s'était rendu au-
près de lui, le président du conseil, M. Vi« 
viuui, a répété qu'il était d'accord avec II 
groupe sur le principe de la réparation de; 
dommages résultant des faits de guerre pai 
lu smidarité nationale et il a déclaré qu'il sa 
propose de déposer au nom du gouverne' 
ment, dès la rentrée, un projet de loi préci-
sant ce principe, la détermination des voie» 
et moyens restant réservée à une loi ulté-
rieure.  « , 

Les AUemands flétris ^ 
par un des leurs 

Pétrograd, 23 avril. — Lta Russes ont sai-
si un carnet dans lequel le colonel allemand 
Mertens, décrivant les terribles atrocités 
commises par les Allemands en France et 
en Belgique, se montre indigné et qualifia 
les actes des officiers allemands d'oeuvre 
infernale et ignoble. 

La France et l'Italie 
M. KANOTAUX REÇU PAR M. SONNINO 
Rome, 25 a vril. — Le « Giornale d'Italia » 

dit que M. Gabriel Hanotaux a été reçu au-
jourd'hui par M. Sonnino, ministre des affai-
res étrangères, et que leur entretien a duré 
plus d'une heure. 

La « Tribuna » annonce que M. et Mme 
V Hanotaux auitteront Rome demain. 

Pourquoi fut fusillé 
l'ingénieur belge Lenoiî 

Amsterdam, 23 avril. — On possède main-
tenant des détails sur la fin tragique de M. 
Lenoir, ingénieur attaché à l'exploitation 
des chemins de fer de l'Etat belge à Gand 
crue les Allemands ont fait fusilier. 

Du fait de ses fonctions, M. Lenoir êtaju 
détenteur de documents importants reiatiîV 
à ia circulation des chemins de far belges. 
Sommé par les autorités allemandes de re-
mettre ces documents, M. Lenoir refusa 
énergiquement de livrer ces pièces qui eus-
sent été dune grande utilité pour 1 ennemi. 
Malgré les menaces de mort, il ne se depar-
tit pas un instant de sa fermeté. Avant de -
le fusiller les Allemands lui montrèrent le 
cercuer dans lequel son corps serait placé 
et le corbillard qu' emporterait sa dépouiL 
le; M. Lenoir est mort en héros. 

L'Angleterre et le Cuivre 
New-York, 23 avril. — La Grande-Bretagne 

contrôlerait maintenant la production cupri-
fère du monde et la totalité des stocks 
dehors de ceux détenus en Allemagne. A la 
suite d'arrangements spéciaux, la produc-
tion des groupes producteurs américains es* 
placée sous te contrôle anglais. Par suite il 
a*t devenu impossible d'expédier du cuivra 
susceptible d'entrer en Allemagne. 

Des ordres ont été donnés à toutes les mi. 
neâ de cuivre aux Etats-Unis d'augmenter 
leur production. Cette dernière sera vendua 
d'accord avec le gouvernement britannique, 

{ a ai nrendxa à son cononte le soldé restent. 



y 

UNE OVATION 
4es Parisiens au Général Pau 

Paris, 23 avril. — Le général Pau le aio-
rieux mutilé de 1870, arriva en voiture ce 
'matin, place de la Madeleine, entra dans un 
immeuble occupé par l'œuvre de la Croix-

i ijRouge. 11 avait été reconnu, et la foule at-
« tendait la sortie du général pour l'acclamer. 

, Une jolie Parisienne a alors un joli eeste : 

elle emprunte son chapeau a uii curieux" 
ïaît une collecte, et avec les sous ramassés' 
achète une gerbe de fleurs cravatée aux cou1 
Oeurs. nationales; et quand le général annv 
[raît, un enfant s'avance pour lui oHri/fes 
Kr-SÏS' v-s ®& ci,n<» cents personnes i rient : «Vive 1 armée ! Vive le général 
Pau !» Celui-ci, très .ému, embrasse l'enfant, 
prend les fleurs et, remercie la foula d'un vi-
^unti 'o

Vre
A
 lft Fl'rnce ! 61 U remonte ta toiture, salué d'acclamations enthousiastes. 

 *- mm, 

Jr Les Permissions 
aux Convalescents 

Le ministre de la guerre a décidé, le 22 
B\nl courant, que les militaires évacués du 
iront pou. des blessures ou maladies et qui 
tauté de pouvoir être reçus par leur famille 
me bénéficieraient pas de la permission de 
:«ept jours accordée à leurs camarades à 
leur sortie des hôpitaux, dépôts de conva-
ftescents, avant leur renvoi sur le front 
pourront jouir de cette permission soit dans 
rune maison de convalescents, soit chez des 
particuliers qui consentiraient à les rece-
voir 

Mais dans ces deux cas, les intéressés de-
vront présenter au médecin-chef de l'hôpi-
tal, dépôt de convalescents, un bulletin 
d acceptation visé par le commissaire de 
police ou le maire de la localité dans la-
quelle ils seraient appelés à jouir de cette 
permission 

Les Pupilles de la Nation 
Paris, 22 avril. — Un certain nombre de 

sénateurs, parmi lesquels MM. Léon Bour-
geois, René Bérenger, de Freyclnet, Chabert, 
Emile Combes, Ferdinand Dreyfus, Perchot, 
Paul Strauss, viennent de déposer une im-
portante proposition de loi sur les pupilles 
de la nation. 

Cette proposition crée un office central et 
des offices départementaux qui, avec le con-

>i cours des œuvres privées, assureront l'en-
tretien, l'éducation et l'instruction des en-
fants que la guerre a privés de leur soutien 
naturel. 

La commission spéciale des tribunaux 

fiour enfants s'est réunie d'autre part, sous 
■i présidence de M. René Bérenger, pour 

entendre le rapport de M. Ferdinand Drey-
fus sur l'organisation des tutelles de droit 
«unmun. 

A la Mémoire du Sénateur 
Docteur Reymond 

M. Millerand, ministre de la guerre, vient 
d'autoriser les militaires de tous grades à 
participer individuellement à la souscrip-
tion ouverte en vue de l'érection d'un mo-

A miment au docteur Emile Reymond. 
Tandis que le Conseil général de la Loire, 

à l'occasion de sa réunion d'avril, se livrait 
à une émouvante manifestation d'hommage 
au sénateur-aviateur, les souscriptions pa-
triotiques, importantes ou modestes, af-
fluaient chez M. A. Michelin, trésorier du 
comité, 105, boulevard Pereire. 

La liste à ce jour de la souscription que 
publie le journal « l'Auto » s'élève à 16,704 
îr. 80. 

Le Danger des Obus 
tirés contre les Avions 

Bâté, 23 avril. — Lee tirs exécutés contre 
les aôros ne sont pas sans danger pour les 
habitants du pays qu'il s'agit de protéger. 
Dernièrement, une paysanne alsacienne a 
été tuée pair les éclats d'un obus retombant 
sur le sol après avoir manqué son but. 
L'insécurité croissante déprime la popula-
tion agricole qui n'ose plus guère se livrer 
à ses occupations. 

Le Séquestre du Domaine 
de Cliaml 

Blois, 23 avril. — C'est à la requête du pro-
cureur de la République que le président du 
tribunal de Blois, M. Raymond, a rendu une 
ordonnance mettant sous séquestre tout le 
domaine de Chambord. 

M. Hauraux, inspecteur adjoint de l'enre-
' gistrement, est nommé gardien du séques-
tre. 

Ce que fat les Journaux 
La Victoire attendue 

Sous ce titre, le Matin dit que le jour est 
proche où seia complètement tressé le filet 
aux'mailles d'acier qui pourra prendre tous 
les agresseurs à la fois : 
... «Oui, l'heure de la gloire va bientôt 
sonner pour ces braves enfants de notre 

>race qui écrivent en ce moment la plus 
belle pugô de l'histoire de France et qui 
sourient en se battant, qui sourient en 
souffrant, qui sourient en mourant. 

»Ceux d'entre eux que le monde verra 
passer plus tard seront salués comme 
les survivants d'une épopée. On dira d'eux 
avec admiration : « Ils en étaient ! » Ils 
étaient des vainqueurs de la Marne, des 
vainqueurs de l'Yser, des vainqueurs de 
la Meuse !... 

» Grâce à eux, la France, qui ne cessa 
jamais d'être grande, même quand elle 
était malheureuse, aura reconquis aux 
yeux de tous l'auréole que tous ne voyaient 
plus » 

PSalnte maî fondée 
Le colonel t eyler, dans le Journal, dit que 

J'état-major allemand a tort de se plaindre 
que les pays neutres accueillent des nou-
velles de victoires venant des alliés: 

« A qui la faute'? Si les communiqués 
allemands s'étaient bornés à ^tre tendan-
cieux il n'y aurait pas eu de reproches à 
leur adresser; ce genre de littérature obéit, 
lui aussi, à certaines lois établies par la 
guerre. .Mais ils se sont fait prendre trop 
souvent en flagrant délit de divorce, rom-
pant avec la vérité. On ne les croit plus 
que sous réserves, et de toutes les auto-
rités imaginables l'état-major ■ allemand 
est le plus mal venu à s'en plaindre. 

j>Le manque absolu de sincérité du 
(grand quartier général sera une des elio-
TÉ.-; que le peuple allemand, une fois qu'il 
aura les veux ouverts, pardonnera le plus 
difficilement à FUS gouvernants. U leur re-
prochera amèrement l'abus qu'ils ont pu 
si facilement se permettre de son manque 
de clairvoyance. » 

* * 
Nos Services de Transport 

Dans l'Eciio --J Paris, M. Maurice Barrés 
fait avec raisonTéloge de l'excellente organi-
sation de nos services de transport : 

« Durant les mois de septembre, d'oc-
tobre et de novembre, le nombre d'hom-
mes transportés en automobiles dépassa 

Je chiffre de 250,000, les parcours va-
riant de 20 à 120 kilomètres. En outre, 
les sections automobiles ont assuré le 
.transport du matériel, dqs munitions, 
des VIVTÎS, des viandes fraîches, et l'é-
vacuation des blessés. Il n'y fallut rien 
moins que 10,000- voitures, conduites et 
entretenues par 1)5,000 chauffeurs et ou-
vriers. 

» C'est à la précision de ces transports 
par voie ferrée et par automobile que 
nous avons dû pour une large part no-
tre succès contre un ennemi dont la 
niasse pouvait nous déborder et nous 
écraser. C'est grâce à elle notamment 
qu'a été dressée la barrière infranchis-
sable à laquelle s'est neurtée, dans les 
Flandres, 1 offensive désespérée de l'en-
nemi. C'est gr.'.ce à elle enfin que nos 
troupes sont "abondamment pourvues de 
ÎÇ'tit ce qui leur est nécessaire. » 

FEUILLETON DE LA PETITE G1RONDB 
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épêches de la tourné 
La Campagne de Printemps 

du Général Joffre 
jugée par un Américain 

New-York, 22 avril. — Dans un vivant ré-
cit de ses observations sur un vaste sec-
teur du front français, un correspondant de 
guerre du « New-York Times » remarque que 
La seule différence entre la campagne de 
printemps du général Joffre et son « grigno-
tement » de l'hiver dernier, c'est que ce gri-
gnotement se fait aujourd'hui â large bou-
che. 

« J'ai vu, dit le correspondant, un mur 
d'acier en France se mouvoir en avant, mè-
tre par mètre, mille par mille. La pression 
contre les Allemands grandit tous les jours 
de façon plus terrifiante. Ils effectuent tou-
jours des contre-attaques héroïques, char-
geant coude à coude avec leurs « hoch ! » qui 
ressemblent à des cris de fauves; mais le 
grondement du canon français, qui les at-
teint avec une précision mortelle, a vite 
fait d'éteindre leurs clameurs. 

» J'étais en observation dans une tranchée 
obscure de la ligne de bataille. Pour y arri-
ver, j'avais dû me traîner sur les genoux 
et sur les mains : je ne pouvais parler. A 
l'aide d'un périscope, je pouvais voir les 
tranchées allemandes à . vingt mètres de 
moi. Entre les lignes, une masse indescrip-
tible de fils de fer enchevêtrés. Un officier, 
me parlant à l'oreille, me fit observer que 
beaucoup de ces fils de fer avaient déjà été 
coupés. Quand nous fûmes revenus en ar-
rière, à un point relativement plus sûr, mon 
guide m'expliqua que la nul* précédente les 
Allemands avaient fait à l'endroit précis 
qu'il venait de me montrer une attaque dé-
sespérée. Avant qu'on se soit aperçu de leur 
présence, ils avaient coupé la moitié des 
fils de fer. Mais soudain, en 40 secondes jus-
te, l'artillerie française les avait repérés, et 
ç'avait été littéralement le massacre. 

» L'infanterie, qui était à quelques mètres 
de là, n'eut pas même un coup de feu à ti-
rer, tant les canons firent du beau travail. » 

Le correspondant, qui donne une intéres-
sante description du quartier général de 
Castelnau, raconte ensuite comment l'offi-
cier observateur d'artillerie le fit assister à 
un bombardement merveilleux de oositions 
ennemies. Trente secondes après qu'un point 
précis, montré au reporter par l'officier, 
avait été indiqué par téléphone aux batte-
ries installées "assez loin à l'arrière, ce point 
était mathématiquement atteint par nos 
obus. 

L'Italie suspend la Navigation 
transatlantimie 

Rome, 22 avril. — Le gouvernement ita-
lien a décidé la suspension de la naviga-
tion transatlantique. Les navires seront 
réquisitionnés par le ministère de la ma-
rine. 

Il s'agit là d'une mesure de précaution, 
les bâtiments devant être utilisés par la 
marine soit comme auxiliaires, soit pour 
le transport des troupes. 

La Société de navigation transatlantique 
a donné l'ordre à ses agents de rembour-
ser le montant des passages payés. 

Le Kaiser exprime ses Regrets 
à la Reine de Hollande 

Amsterdam, 22 avril. _ Le kaiser aurait 
envoyé à la reine Wilhelmine une longue 
dépêche personnelle regrettant que le « Kat-
wijk » ait été coulé. 

Le Torpillage de r«£llispontos» 
La Grèce va demander des Explications 

à l'Allemagne 
Athènes, 22 avril. — Le fait qu'un sous-

mann allemand a lancé une torpille contre 
le vapeur grec « Lllispoiitos » dans le voisi-
nage de la cote hollandaise, et apparemment 
sans avertissement préalable, a produit une 
proionde indignation en urece et amènera 
saris doute une demande d'explications au-
près du gouvernement allemand. 

La presse tout entière condamne cet aote 
de barbarie. 

L' « Empros » dit que la véritable réponse 
de la Grèce sera donnée d'ici quelques jours. 

La <• Patris » fait remarquer que l'opinion 
publique grecque a exprimé son horreur et 
son indignation pour ce nouveau crime des 
Allemands, qui la touche de près. 

L'Entente fraqcc-angiaîse 
affirmée en Egypte 

BELLE ATTITUDE DES 
TROUPES FRANÇAISES 

Londres, 22 avril. — Des correspondances 
reçues à Londres décrivent l'arrivée en 
Egypte du corps expéditionnaire anglo-
français, la revue de 1 armée, la bonne mi-
ne et la bonne tenue des troupes françaises, 
l'enthousiasme qu'a soulevé îeur excellente 
apparence, la cordialité qui règne entre les 
ofuciers anglais et les oiriciers français et, 
enfin, ia rencontre du général anglais Ha-
milton, général en chef des troupes alliées, 
avec le ministre de France en Egypte. 

Après la revue du corps lrançais, le géné-
ral Hamilton s'est avancé jusqu'au pavillon 
où avaient pris place les notabilités, et il fit 
au ministre un accueil si cordial que la co-
lonie française se répandit en longues ac-
clamations. 

11 v eut encore une scène émouvante lors-
que le général d'Amade présenta les dra-
peaux aux soldats français. Tenant les dra-
peaux de la main gauche, il s'adressa aux 
troupes, leur rappela ce qu'est le drapeau, 
ce qu'il représente. En quelques paroles 
brèves, il leur retraça les traditions de l'ar-
mée française : il conclut en leur disant 
qu'elles sauraient perpétuer ces traditions 
sous les ordres de « notre général Hamil-
ton », 

Le lendemain, le général d'Amade accom-
pagna le général Hamilton, qui passa en 
revue les troupes anglaises. 

Un correspondant fait remarquer qu'il ne 
peut pas y avoir de preuve plus frappante 
de l'entente cordiale que cette revue passée 
le lundi de Pâques des troupes de la Répu-
blique française sur le sol de l'Egypte, par 
le général anglais. 

Il ajoute que ce fut un spectacle pittores-
que et qui souleva l'enthousiasme général. 

« Le général Hamilton, dit-il, ne fit que se 
faire l'echo de la nombreuse assistance cos-
mopolite lorsque, après la revue, répandant 
au discours du ministre de France, il décla-
ra que les Français devaient être fiers de 
leur nationalité, quand il leur était permis 
de constater qu'ils avalent des troupes com-
me celles qu'il venait de passer en revue. » 

Alexandrie, ville cosmopolite, .a aujour-
d'hui l'aspect d'une ville de garnison fran-
çaise; partout on rencontre des soldats et 
des officiers français. La conduite des trou-
pes françaises est aussi admirable que leur 
ténue à la revue la lundi de Pâques. 

LA PETITE GIRONDE ® 

Lelfre ouverte â M. Millerand 
Ministre de la Guerre 

M. Deyris, député des Landes, nous com-
munique la lettre suivante : 

Î Monsieur 1e Ministre, 
» Lorsque vous connaîtrez l'acte touchant 

et si simplement beau que je veux vous si-
gnaler, vous m'approuverez certainement, 
Monsieur le Ministre, d'avoir voulu qu'il ne 
passe pas inaperçu. 

» Le héros de ma belle histoire est un petit 
soldat français, atteint gravement aux deux 
jambes par un éclat d'obus et à peine remis 
de ses blessures. 

» Cela s'est passé à l'ambulance que la 

générosité des Américains amis de la France 
a fondée à Neuilly, boulevard d'Inkermann, 
au lycée Pasteur. Le fait n'a pas eu uue re-
nommée retentissante; il est cepeudant digne 
de l'admiration de tous les Français et aussi 
de nos héroïques amis les Belges, et tous mes 
compatriotes eu seront justement fiers, j'en 
suis sûr, dans notre cher pays landais, où 
le patriotisme est ardent comme le soleil, et 
pur comme l'air qu'on respire. 

3 II s'agit, en effet, d'un Landais, un tout 
jeune de la classe 1914 : Léon Dehez, de Saint-
Yaguen (Landes), soldat du 153e d'infanterie 
(régiment de Béziers). Un soldat belge, à 
côté de lui, grièvement blessé, allait mourir 
si un camarade ne consentait pas à se dé-
vouer pour le sauver, en lui donnant par 
transfusion une partie de son sang. Léon 
Dotiez, sans hésiter, a fait ce sacrifice pour 
son frère d'armes; U l'a arraché ainsi à la 
mort certaine, et dans les veines de ce sol-
dat belge, coule désormais un peu de sang 
jeune, généreux et sain d'un bon petit Fran-
çais. 

» Léon Dehez a une âme simple de berger, 
qui trouve naturel son dévouement, et les 
félicitations unanimes de ceux qui l'entou-
rent 1 étonnent presque... 

» Mais je trouve — et tous mes compatrio-
tes penseront avec moi, et assurément avec 
vous. Monsieur le Ministre, — qu'il y a là 
quelque chose d'infiniment joli, et que l'acte 
généreux de notre jeune Landais consacre de 
façon splendide et délicieuse les sentiments 

d admiration de la France entière à l'égard 
du vaillant peuple, si éprouvé pour avoir 
voulu sauvegarder son honneur et son indé-
pendance 1 

» Un soldat français donnant une partie de 
son sang à un soldat belge I... quelle image 
plus saisissante et plus magnifique de l'u-
nion de deux peuples luttant ensemble pour 
la même cause sacrée : la liberté ? 

tifs et délicats. C'est là que j'ai pu le voir 
encore un peu pâle, et le féliciter chaude-
ment. 

» Certes, tout cela est doux à son cœur et 
le petit soldat landais ne demande rien de 
plus. Je ne veux donc moi-même rien solli-
citer pour lui, vous laissant. Monsieur le 
Ministre, le soin d apprécier si son dévoue-
ment ne mérite pas un peu plus que les com-
pliments qui lui sont si justement prodigués. 

» Pour moi, j'estime qu'il est bon que tés 
Français, que les soldats de notre grand 
pays, sachent ce bel acte d'un des nôtres: 
il est simple, mais il est d'une grandeur 
émouvante; il est, pour tout dire, bien fran-
çais I 

» Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, 
l'assurance de ma considération la plus dis-
tinguée. 

» Pierre DEYRIS, député des Landes. 
» Paiigf le 23 avril 1915. » 

13 O 13IS A. O ]SL 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 24 avril 1871 
Entre Versailles et Paris. — Un calme 

relalil règne entre les deux camps. Du 
côté de Versailles on s'est vigoureusement 
fortifié sw la rive gauche de la Seine et 
on prépare tous les éléments d'une atta-
que générale. 

Les insurgés ont, parait-il, tellement 
fortifié la piace Vendôme en barricades, 
canons el toi pilles, qu'ils espèrent pouvoir 
arrêter longtemps en ce point les troupes 
de Versailles. 

Paris est plongé dans un calme et une 
tranquillité lugubres. Presque toutes les 
boutiques sont fermées. 

Essai de conciliation. — La Ligue de 
l'Union républicaine a nommé trois délé-
gués pour tenter une dernière démarche à 
Versailles. 

De son côté, M. Schaelcher, député de 
Paris, est parti de Versailles pour Paris 
où' il va se mettre en communication avec 
les ((républicains raisonnables» qui veu-
lent la paix; mais on ne compte guère sur 
une pacification immédiate. 

La censure allemande. — Dans les dé-
partements français qu'elle occupe encore, 
la censure allemande est impitoyable. Elle 
fuit de telles coupures que les fournaux 
présentent d'immenses olancs dans tou-
tes leurs colonnes. L'autorité allemande ne 
veut plus souffrir ces blancs qui, dit une 
correspondance de Dijon, uemaùlenl nos 
fournaux en forme de damier... Il faut 
maintenant que ces lacunes soient rem-
plies, ce qui a réduit nos fournaux à pla-
cer, faule de mieux, une insertion » plus 
de rhumes » ou autre annonce intéres-
sante au beau milieu d'un premier Dijon 
ou à l'endroit d'une nouvelle politique... » 

 v 

Les Bordelais sur le Front 
On signale la mort au champ d'honneur 

d'un eruant de Bordeaux, Pierre Tissèdre, 
dont les pareil is .nabitent 69, chemin de 
l'Eglise-Saïait-Augustm. 

Pierre Tissèdre, dont le père est encore 
sur le front, était un engagé volontaire. U 
avait a peine dix-sept ans lorsqu'il offrit ses 
services â 1 armée. 

Notre jeune concitoyen a fait brillamment 
son devoir, comme le prouve une série de té-
moignages parvenuo â sa digne mère avant 
la fatale nouvelle. 

Pierre Tissèdre, parti en septembre, avait 
été blessé quelques jours après son arrivée 
sur le front. Blessé encore en novembre, il 
était reparti le mois suivant et c'est le 13 
mars qu'il trouva une mort glorieuse sur le 
champ de bataille. 

A la suite des affaires des 27, 28 février, 1er 
et 4 mars 1915, le lieuteriant-colonel comman-
dant le 3?e régiment d'infanterie coloniale 
a cité à l'ordre du régiment : 

Le soldat Henri Bassahon, n» matricule 
04,652, de la 20e compagnie, brancardier : « A 
montré le plus grand courage en allant ra-
masser les blessés sous un feu violent. » 

«les Charbonniers» termineront chacune 
des parues du concert. 

Le prix des places est ainsi fixé : fauteuils 
et premiers balcons, 3 fr.; parterre et deuxiè-
mes balcons, i fr. ; autres places, 1 fr. 

Location, 0 fr. 50 par place a l'école Saint-
Genès, depuis le 19 avril. 

Nous apprenons que M. Jean-Henri Ro-
ques, ancren étudiant à la Faculté de méde-
cine de Bordeau . est mort au champ d'hon-
neur le 1er mars 1915 : 

« Reçu à l'Ecole du service de santé en 
1914. il a demandé à Être affecté à un régi-
ment; a toujours payé de sa personne avec 
courage et entrain. Gravement atteint par 
un éclat d'obus à son poste de secours, il a 
succombé aux suites de ses blessures. » 

Vente artistique 
Jeudi et vendredi, à la salle de l'Athénée, 

rue Mably, à Bordeaux, s'est déroulée, sous 
le marteau de M. J. Duval, commissaire-
priseur, la mise aux enchères d'une fort belle 
collection d'objets d'art et d'ameublement. 

La vente, dirigée avec compétence par M. 
Ernest Descamps, expert asseimenté, a at-
teint un total de 200,000 fr. environ. 

Voici quelques adjudications :' 
Peintures. — F. Boucher (n° 103), c La Toi-

son », grande pastorale, 40,000 fr. ; F. Bou-
cher (107), <• Jeune Femme nue », 30,000 fr. ; 
Ziem (105), Le « Canal de la Judecare à Ve-
nise », 4,625 fr.; D.etrich (104), • Portrait de 
jeune femme », 1,425 fr.; Boilly (96), « L'Of-
frande à Saint-Nicolas », 1,330 fr. ; Mignard 
(97), « Portrait d'Henriette d'Angleterre », 
2,050 fr. ; J. Fouquet (108), « Portrait de Mar-
guerite d'Anjou ». 2,350 fr. ; P. Véronèse (at-
tribué) (116) « Portrait de jeune fille », 
10,000 fr.; Le iitien (117), « Portrait de jeune 
homme », 30,000 fr. 

Pastels de Latour (118), 8,000 fr. ; (119). 
7,000 fr. ; Houdon (13S), « Maquette en plâtre 
de Voltaire », 3,800 fr. ; école de Le Moyne 
(48), « Buste de jeune fille », 1,050 fr. ; Deux 
bergères noyer naturel (142), époque Louis 
XV, recouvertes en soies anciennes, 1,100 fr. ; 
pendule Louis XVI (137), 1,050 fr. 

Concert spirituel 
Nous rappelons qu'un concert spirituel 

aura lieu dimanche prochain en l'église 
Sainte-Croix, où nous entendrons M. Joseph 
Bonnet organiste des concerts du Conser 'a-
toire de Paris et du grand c ue de Saint-
Eustache, dans un beau répertoire de maî-
tres anciens, ainsi que Mme Lucas, du ihtâ-
trc-Royal de la Monnaie de Bruxelles; M. 
Mondàud, professeur au Conservatoire, et 
nr.tre compatriote M. F. Clément, violoniste. 

Cartes d'entrée, 1 fr.. chez Delmouly, rue 
Vital-Caries. 17; Bermond, 9, i;ué Sainte-Ca-
therine; Castex, 195, cours Saint-Jean; sacris-
tté de Sainte-Croix. On trouvera également 
des cartes d'entrée à la porte de l'église le 
jour du concert.  » 

Hôpital temporaire n° 18 
On nous prie d'annoncer que l'Associa-

tion amicale des anciens élèves de Saint-
Genès, désireuse de venir en aide aux bles-
ses hospitalisés dans les locaux de l'école, 
organise pour le dimanche 25 avril, à deux 
heures de l'après-midi, une matinée récréa-
tive dans la coquette salle Salnt-Genès. 

Parmi les nombreux artistes qui ont pro-
mis leur concours, nous sommes heureux 
de citer les noms de Mlles Andrée Lauga, 
mezzo; Andrée Chabry, chanteuse légère; 
Rouanet, pianiste; Délia Col, diseuse dra-
matique; MM. H. Chardv, de 1 Opéra-Comi-
que; Vaselli-Baseilles, de la Gaieté-Lyrique; 
Léo. le Polin bordelais; Delian, siffleur du 
Trianon-Théâtre ; Henrion D..., monologuis-
te; Parage, l'exquis diseur; Vieuille, du 
Théâtre-Français; Prévost, du G. A. 

Au programme, le magistral et splendide 
quatuor de « Rigoletto » 

La charmante comédie de Max Maurey, 
« le Chauffeur, » et la gracieuse opérette 

Pour les Blessés 
Le Concert des Employés de Commerce 

La Chambre syndicale des employé* de 
commerce organisait, mercredi soir, au 
Théâitire Saint-Projet, un concert au profit 
des blessés de son ambulance militaire de 
la rue des Trois-Conils . 

Le programme, parfaitement réglé par MM. 
Hector Lamothe et ûawuex, obtint Is suf-
frages de tous. 

Parmi les artistes qui prêtèrent leur gra-
cieux concours à cette orivre, nous devons 
signaler tout particulièrement : Mlle Ger-
maine Senal, qui, en compagnie du ténor Jol-
bert. chanta eu grande artiste le duo de 
«Lakmé» et détailla avec infiniment de 
goût : « Vieilles chansons » et le • Livre de la 
Vie», du maître Montagné; Mme Laborde, 
à la voix chaude et à la diction parfaite, très 
applaudie dans le grand air, et avec Jolbert 
dans le duo de «Sigurd»; Mlle Dezusclade, 
qui enleva avec brio un air du <* Cid » et la 
« Marche Lorraine » ; Mlle Andrée Lauga, une 
accorte « Vivandière » au timbre très pur. 

Le comique Laban nous offrit les meil-
leurs morceaux de son répertoire; la bas-
se Lapeyre fit donner son organe profond 
dans le grand air du «tCaïd» et les «Trois 
Hussards » ; M. Mondaud, au talent toujours 
si sûr, à la voix si habilement conduite, se 
fit applaudir dans l'air du « Sonneur », de 
Paladilhe, et de « la Jolie fille des Perth », 
de Bizet. Il fut longuement acclamé dans la 
« Marseillaise », écoutée debout par toute la 
telle. 

Notre compatriote Jolbert, enfin, le ténor 
de l'Opéra-Comique, à la voix puissante et 
harmonieuse à la l'ois, obtint un véritable 
triomphe dans le duo de « Slgurd » et dans 
celui de « Lakmé », comme dans la mélo-
die du Bordelais Fourment, « Tes Yeux »: accompagné par l'auteur, et l'entraînant 
« Hymne aux Alliés », tout frémissant rte 
l'insniration vibrante de son auteur Albert 
Morizot. 

Mlle Mondaud-Parft-èron, au piano d'ac-
compagnement, l'orchestre du Théâtre Saint-
Proiet. sous la direction de M. Bcrgerot, con-
tribuèrent oour une bonne part au succès 
si complet de cette belle soirée dont il faut 
féliciter chaleureusement les dévoués orga-
nisateurs. 

Mystère 2 
On retrouve le Corps de la Mère d'Hélène 

Le drame mystérieux de l'estey de Bègles 
est enim éclairci. 

Rappelons en quelques mots cette affaire : 
Le vendredi soir J courant, vers huit heu-

res et demie, M. E. Fort regignait son domi-
cile, 26. rue Brulatour, lorsqu'il entendit des 
cris : « Maman i maman ! » 11 aperçut une 
fillette, pleurant, grelottant de froid sous ses 
vêtements trempés. M. Fort la recueillit chez 
lui. M. Magne, commissaire de police du a9 

arrondissement, interrogea la fillette, qui lui 
déclara que sa mère Pavait Jetée dans le 
cours d'eau. D'un geste instinctif l'enfant 
s'était cramponnée à la jupe UJ sa mère, 
qu'elle avait entraînée avec elle dans l'estey. 
i.a mère se sauva, et id miette put regagner 
le bord- Elle se dirigea vers ia rue Brascas-
sat, puis rue Brulatour, où M. Fort la 
rencontra. 

La mère restait introuvable. Des témoins 
déclarèrent avoi. aperçu une femme éche-
velée, répondant â son signalement, et qui 
s'enfuit à leur approche. 

Des douaniers virent, le soir du drame, la 
même femme, qui paraissait dans un état de 
surexcitation extrême, et qui entra dans 
leur guérite pour sécher, auprès du poêle, 
ses vetemeutsê dégouttants d'eau. 

Enfin, un marin, M. Michel Malaure, qui 
habite à bord de sou petit bateau, amarré en 
face du boulevard Jean-Jacques-Bosc, fut ac-
costé, toujours le même soir, par une femme 
qui lui aurait demandé s'il n'avait pas aperçu 
sa tille Hélène, et qui, sans attendre la ré-
ponse, se serait dirigée vers la cale et aurait r:igé et disparu dans la Garonne. Aidé de 

Ariste, charpentier de navires, le témoin 
aurait fait des recherches — restées vaines 
— â l'endroit où aurait disparu la femme. 

Depuis, on était sans nouvelles. 
Enfin, jeudi soir, ie soldat Arsène Char-

riaut, de la 18e section de C. O. A., passant 
près de la cale aux bourriers, quai de Paiu-
date aperçut 1e cadavre d'une femme parais-
sant âgée d'une quarantaine d'années. 

Le corps fut transporté â la Morgue. On 
n'a constaté aucune trace de violence, et le 
docteur Lagoanère, qui examina le cadavre, 
conclut à un suicide ou à un accident. 

Dès les premières constatations, il n'y eut 
aucun doute . on se trouvait en présence de 
la femme R..., la mère de la petite Hélène 
qui, ainsi que nous le prévoyions, se jeta 
dans la Garonne après son acte de folie. Et 
voilà le douloureux épilogue de ce drame 
navrant. 

— « 

On en cherche un... 
On en trouve trois ! 

Le sous-inspecteur Qudon et tés agents de 
la Sûreté Gayan et Uarribehaude se présen-
taient jeudi soir rue Sa^ot pour procéder 
à l'arrestation d'un manœuvre de dix-neuf 
ans, Roger B..., inculpé de vol, et qui fai-
sait l'objet d'un mandat d arrêt du parquet 
de Bordeaux. 

Le manœuvre François M..., vingt et un 
ans, r ie Lasserre, et une fille soumise de la 
rue Kléber. Jtanne C... vingt-quatre ans, se 
firent les champions de 1 inculpé et voulu-
rent s'opposer à son arrestation. 

Us se jetèrent sur >es agents, et M... frap-
pa Gayan d'un coup de poing sur la tête et 
le mordit à l'index de la main droite. Force 
resta cependant aux représentant de la loi, 
et au lieu d'un prisonnier ils en conduisi-
rent trois à la prison municipale. 

L'arrestation de Roger B... est un beau 
fait à 1 actif de l'inspecteur et des agents 
qui l'appréhendèrent C'est en effet ce jeune 
et dangereux malfaiteur, bien connu de la 
police, qui cambriola récemment un maga-
sin de la rue des Faures. 

On fut mis sur sa piste par les empreintes 
digitales qu'il avait laissées sur une bouteil-
le, le soir du cambriolage, et qui permirent 
au service anthropométrique d'identifier im-
médiatement l'auteur de ce vol avec effrac-
tion. 

Promenade en Rivière 
avec arrêt à Bourg 

La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 
nous prie de rappeler qu'elle mettra un grand 
bateau a la disposition du publio le diman-
che 25 avril pour effectuer une promenade 
en rivière avec arrêt a Bourg. 

Départ de Bordeau-?;, ponton central, place 
Richelieu, à 1 h. 30 de l'après-midi et de 
Bourg, pour le retour, à 5 heures du soir. 

Prix des places, 1 fr. 25 par personne (al-
ler et retour). ,, , 

Les billets seront mis en distribution le 
Jour de l'excursion, à partir de midi trente. 

Accident. — M. G..., négociant, rue Pelle-
port, passait jeudi soir en automobile cours 
d'Aquitaine. Voulant éviter un tramway et 
des piétons, il imprima un brusque mouve-
ment au volant et la voiture alla se jeter con-
tre la devanture du café Colbert Le choc 
le projeta hors de son siège sur le sol, où U 
se contusionna assez sérieusement sur di-
verses parties du corps. Il dut être transpor-
té à l'hôpital baint-André. 

Et la Caisse d'Epargne? — Une jeune do-
mestique de 20 ans, Mlle P..., était placée ces 
temps derniers dans une maison du «ours 
du jardin-Public. Elle commit l'imprudence 
de garder ses petites économies dans sa 
chambre. Elle a quitté sa place et vient de 
s'apercevoir de la disparition d'une somme 
de 250 fr. Que ne l'avait-elle placée à la Cais-
se d'épargne ! 

Il partit... on l'attend. — Le jeune Paul 
X..., 17 ans, que son patron, M. Jules Lor-
tau, boucher, 95, cours SaintJean, avait 
chargé d'aller encaisser deux factures, par-
tit... mais le patron attend encore son em-
ployé et les 108 fr. 

Si la maîtresse s'en mêle! — Mercredi, une 
discussion s'élevait, rue Kléber, entre deux 
colocataires. La marchande ambulante Mme 
L... avait peut-être raison, mais Mme S 
ne voulant pas en convenir, et aidée de la 
maîtresse de son fils, une demoiselle B..., elle 
fit triompher la loi du plus fort. La plai-
gnante est toute meurtrie. 

On a écroué : quatre femmes surprise eu 
train de chiper du charbon sur les quais, 
jeudi matin; une vestonnière de 19 ans re-
cherchée pour vol par té parquet de Bor-
deaux, et quatre mendiants. 

Toujours les chiens méchants ! — Le jeune 
Declas, 13 ans, demeurant rue Porte-de-la-
Monnaie, jouait jeudi matin, quai de la Mon-
naie, devant les * Bains Girondins », quand 
il fut mordu à l'oreille gauche par le chien 
du patron d'une gabare ancrée à cet en-
droit Plainte a été portée auprès de M. Aba-
die, commissaire de police du huitième ar-
rondissement, qui a ouvert une enquête. 

Pour les Victimes de la Guerre 
Les professeurs de la Faculté des lettres vien 

nent, pour le mois de mars, de fa! ; ParJeli'c' 
à M. le Maire de Bordeaux la somme de 200 tr 
pour les réfugiés belges et français. 

Ils ont également fait remettre a 1 Œuvre des 
vêtements'des prisonniers de guerre la somme 
de 100 fr.. ù l'Assistance aux dépôts d'éolopé-s 
70 fr. et pour les familles nécessiteuses d3 
Reims 70 fr. Au total. 410 fr. 

Ces versements, ajoutés aux versements an-
térieurs, forment la somme totale de 2,129 tr. 
versés jusqu'Ici pour les Œuvres de la guerre. 

Recherches de SoSdafs 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés revenant d'Alle-

magne qui pourraient donner des renseigne-
ments sur le soldat François Carboncl, du 80e 
d'infanterie, lie compagnie. 16e cor^s d'année, 
blessé et fait prisonnier le 20 août, de voulo'r 
bien en Informer M. Carbonel, (32, rue Mazarln 
Bordeaux. 

Madame Frichit, Haut-Langoiran (Gironde) 
demande à la famille du sergent Louis La-
porte, du 211e régiment d'infanterie, 18e com-
pagnie, disparu le 24 août, d'avoir la bonté de 
lui faire parvenir son adresse. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Louis Artiga, du e 
colonial, 2e compagnie, 4e section, matricu'.s 
0,10600, qui n'a pas écrit depuis ie 2i août, ia 
vouloir bien en aviser son père, au Tey-ehe-
nez, à Artigues-de-Bordeaux (Gironde). 

M. Gaston Valette, soldat au H7e d'infan-
terie 1er bataillon, 2e compagnita, à Sedan 
(Ardennes), blessé, hôpital -temporaire n. .9, 
Bordeaux, demande des nouvelles de sa fa-
mille habitant à Mon-Idée, Sedan (Ardennes). 

CHRONIQUE DU PALAIS 

oui D'Assises de la Girondi 

Audience du vendredi 23 avril 
Présidence do M. le Conseiller DAVID 

Les Vois M ODournais 
A l'audience de vendredi comparaissent 

deux repris de justice, nommés Marc Del-
rieux, âgé de trente-cinq ans, journalier, 
sans domicile fixe, et Thomas Cabirol, âgé 
de cinquante-neuf ans, tailleur d'habits, à 
Bel-Air, commune des Eglisottes, arrondis: 
sèment de Libourne. Ils sont accusés de vols 
qualifiés et complicité. 

Delrieux est cet audacieux malfaiteur qui, 
l'an dernier, fut surpris dans une maison 
d'une commune de la- Dordogne et s'y défen-
dit avec acharnement, tirant des coups de 
fusil sur ceux qui voulaient l'arrêter. Là 
cour d'assises de la Dordogne l'a condamné 
à sept ans de travaux forces pour tentative 
de meurtre et de vol qualifié. 

Or, il était recherché depuis quelque temps 
déjà par le parquet de Libourne, qui,le 
soupçonnait d être l'auteur d'un nombre as-
sez important de vols commis dans i'arroin-
dissemant. Delrieux fut transféré à Libour-
ne, mis à l'instruction, et il se décida alors 
à faire des révélations que l'acte d'accusa-
tion résume comme suit : 

Cabirol et Delrieux se sont connus à la 
maison centrale de Foutevrauit, où Us pur-
geaient une condamnation : l'un pour vol, 
l'autre pour escroquerie. A leur sortie, ils 
se réunirent a Lussac, au mois de novem-
bre 1912. Cabirol loua une propriété aux 
Eglisottes et Delrieux se plaça comme do-
mestique chez M. uorréreau, propriétaire a 
la Moulinasse, commune de Saint-Michel-de-
Riviere (Dordogne). 

Quelques jours plus tard, M. Horrereau 
constatait la disparition d'une somme de 
150 fr. Le 27 juillet suivant, il s'apercevait 
que deux de ses armoires avaient été frac-
turées et qu'on lui avait dérobé une somme 
de 9,000 fr., une montre, une chaîne et deux 
sautoirs en or, des chemises, des serviettes, 
etc. Ensuite, une vache fut volée dans son 
étable. 

Delrieux, quand il fut arrêté, avoua être 
l'auteur de deux de ces vols — celui de 
150 fr. et celui de la vache. Il nia ■ avoir 
dérobé les 9,000 fr. et les bijoux. Pourtant, 
soutient l'accusation, Cabirol et lui se sont 
présentés le 10 juillet 1U.I3 chez un bijoutier 
de Libourne pour vendre un sautoir, une 
montre et une chaîne en or. 

Delrieux, se séparant momentanément de 
Cabirol, était allé vivre aux Allouues, com-
mune des environs ue Saumur, où il de-
meura jusqu'aux premiers jours d'octobre. 
Cabirol correspondait avec lui et le tenait 
au courant de l'enquête suivie concernant 
les vois commis chez M. Horrereau : il lui 
disait notamment qu'on le soupçonnait d'en 
être l'auteur, mais qu'on le croyait passé 
en Espagne. 

Delrieux se décida alors à revenir à Bel-
Air, et s \ cachu chez Cabirol. Dans la soi-
rée du 9 octobre, il commit un vol chez M. 
Bernard au hameau de Canis, commune 
de Sauit-Micliel-la-Rivière . il y prit une 
somme de 70 fr et une boîte de poudre. 

Le 4 novembre, il accomplit encore un vol 
par effractioi' chez M. Vergnol, dans la com-
mune des Artigues il emporta une somme 
de 103 fi 20 des bottines, une casquette, un 
pardessus etc. 

Le 5 novembre, Delrieux eut l'audace de 
retenir chez M Horréreau, où il vola une 
somme de i.OOO fr. et un fusil. 

j^e 7 novembre, aux Ecurettes, commune 
de Saint-MicheJ-de-la-Rivière, Cabirol vola 
dans l'établ des époux Moreau une vache 
qu'il remit à Delrieux. Celui-ci alla vendre 
lanimal au marché de Castillon. 

Delrieux partit ensuite pour Lyon, d'où il 
se rendit à Saint Etienne : il revint le 23 fé-
vrier 1914 chez Cabirol. 

Le *S février i! faisait une nouvelle visite 
nocturne au domicile de M. Bernard, à Ca-
n s. Il vola une somme de 103 fr., un fusil et 
une pèlerine. 

Il partit alors pour Angoulême, d'où il se 
lendit dans l'arrondissement de Périgueux. 
On I y arrêt.i en mars 1914. 

Delrieux dès le début de l'information, est 
entré dans la voie des aveux. 

Cabirol arrêté à la suite de ses déclara-
tions nia toute participation aux vols avoués 
par Delrieux 

M. Horréreau a remis au parquet une let-
tre de menaces, signée : Un chef anarchiste 
bordelais bande Garnier et C'°. » Un expert 
en écritures déclare que Cabirol est l'auteur 
de cette lettr.. 

Devant té jury, tés deux accusés ont per-
sisté dans le système qu'ils avaient adopté 
à l'instruction* Delrieux a renouvelé ses 
aveux et continu à accuser Cabirol de com-
plicité; Cabixoi a de nouveau protesté con-
tre les dires de Delrieux, soutenant qu'il n'a 
jamais reçu de lui qu'une somme de 50 fr. 

pour prix d'un costume, et niant avoir rien 
connu des vo's commis par Delrieux. 

U ajoute que Delr'eux ne l'a mis en cause 
que par esprit de vengeance et de méchan-
ceté * comme u joue sur le velours, puisque 
la cour d'assise* de ia Dordogne la déjà 
condamné à sept ans de travaux forcés, il 
ne serait pas fâche de l'entraîner au bagne, 
lui, Cabiro. qui n'a rien â se reprocher... 

Pourtant. Cabirol éprouve quelque embar-
ras à expliquer certains faits que lui signale 
M. le Président, relativement au vol d'une 
jiièce de deux francs an millésime de Louis-
Philippe, à son voyage à Angoulême pour 
recevoir de Delrieux 50 fr., à son interven-
tion pour assuré la vente de la vache vo-
lée, etc. 

Une trentaine de témoins entendus, M. 
l'avocat général Bruneaud requiert condam-
nition. Plaident pour Delrieux, Me Cadroy 
pour Cabirol, Me Boyreau. 

Après mie longue délibération, le jury 
rend un verdict afhrmatif sans circonstan-
ces atténuantes mais écartant quelques cir-
constances aggravantes. 

En conséquence, la cour condamne : 
Thomas Cabirol à huit ans de travaux for-

cés et à dix ans d'interdiction de séjour. 
Marc Delrieux à dix ans de travaux pu-

blics, disant que cette peine se corifohdra 
avec celle de sept ans de travaux forcés pro-
noncée contre toi par la cour d'assises de 
la Dordogne. Delrieux est condamné aussi à 
dix ans d'interdiction de séjour. 

CONSEIL ÛË iiËVISiOK 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence die M. le générai) LANCELOT 
Au cours de sa séance du 23 avril 1915, le 

conseil de révision de- Bordeaux a rejeté le 
recours formé par le canonnier Auguste 
Hugon, du 33e régiment d'artillerie, contre 
1e jugement du conseil de guerre de Cler-
mont-Ferrand qui l'avait condamné à deux 
ans de prison pour vol. 

U a ensuite annulé partiellement, en ce 
qui concerne seulement la peine d'amende, 
inférieure au minimum légal, le jugement 
du conseil de guerr de Limoges qui avait 
condamné le soldat Paul Héquette, du 84e 
d'infanterie, à cinq ans de réclusion, à la 
dégradation militaire et à 5 fr. d'amende, 
pour vol militaire, faux en écriture authen-
tique et publique et usage de faux. L'affaire 
a été renvoyée devant le conseil de guerre 
de Bordeaux. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

TŒÎHES.A.T'IFï.E.iS 

Âlhambra-Théâtre 
Deuxième Conférence 

de M. Jean Hicbepln 
Notre ville a sa large part dans cet élan 

de bienfaisance patriotique qui se mani-
feste partout en France, en faveur des vic-
times de la guerre. Dans nos théâtres, dans 
nos concerts, les artistes font assaut de 
zèle et de talent, le public accourt et la re-
cette est abondante. L'Alhambra engagé par 
un premier succès, va nous offrir une séan-
ce d'une haute valeur littéraire, car elle 
débutera par une conférence de M. Jean 
Richepto. La réputation de M. Richepin 
comme conférencier est grande. Sa voix est 
bèLle, sa diction est d'une irréprochable net-
teté; son éloquence est chaude, vibrante, il 
a de l'esprit et surtout du cœur. Il est d'ail-
leurs extrêmement goûté à Bordeaux, où il 
a parlé bien des fois devant de nombreuses 
assemblées. 

Dans la conférence qu'il donna l'autre soir 
à l'Alhambra il eut un succès énorme. La 
salle entière frémissait sous sa parole ar-
dente et convaincue. Certainement, le di-
manche soir 2 mai, torsqu il prendra la pa-
role à l'Alhambra, U y aura encore dans la 
salle bien des cœurs qui battront, bien des 
yeux qui se mouilleront, far M. Richepin 
a le secret d'éveiller les plus douces comme 
aussi les plus nobles émotions. 

La location est ouverte tous les jours à 
l'Alhambra- Théâtre, de neuf heures du ma-
tin à six heures du soir. On loue par télé-
phone, numéro 23-70. 

—4—. 

Théâtre-Français 
c WERTHEK», avec Marie de L'Isle 

et H. Chardy. 
Le troisième gala donné au bénéfice de 

l'ambulance militaire des employés de 
commerce aura lieu avec 1e concours de la 
célèbre cantatrice Marie de L'Isle, qui vien-
dra prêter son précieux concours le ven-
dredi 30 avril, et chanter à côté de M. H. 
Chardy, le brillant ténor de l'Opéra-Comi-
que : «Werther», l'œuvre tant aimée de 
Massenet. 

Tous les rôles, grands et petits, seront 
confiés a des artistes de l'Opéra-Comique et 
des principaux théâtres : Lyon et MarseiUe. 

Location ouverte. 

Théâtre de l'Apollo 
Réouverture du Music-Hall avec Mayol, 

Daras, le Trio Roberty 
Samedi 24 courant, en soirée a 8 h. 30; di-

manche 25, en matinée et soirée, trois repré-
sentations de music-hall avec le précieux 
concours de Mayol, qui fera ses adieux au 
public bordelais en interprétant ses derniè-
res créations: Il chantera samedi et diman-
che en soirée à 22 heures, et en matinée di-
manche, à 16 h 30. 

Avec Mayol, on applaudira pour la pre-
mière fois à Bordeaux, Daras, des Fofies-
Bergère, dans son numéro d'imitations et 
transformations : Delcassé, : 'lerand, Joffre, 
Albert 1er, le général Léman, French, etc. 

Le trio Roberty, les célèbres danseurs rus-
ses, de l'Empire-Palace de Moscou. 

L'orchestre sera dirigé par M. Laurent-Ha-
let, premier chef du Concert Mayol. 

Location ouverte. 

Dimanche 2 mai, en matinée : • Faust », 
avec Victoria Fer et Jolbert. 

-ex»-

CIMÉÏMAS 
CINEMA ETOILE-PALACE 
C-, soir, « l'Obsession du VU », drame en 

quatre parties; «le Colonel Bontemps », w..i-
deville, quatre actes ; actualités, comédie, etc. 

THEATKE-FRANÇA1S 
Les Films Gaumont - Actualité. 

M™ Victoria rer en intermède. — Le Trio 
Robertson, les célèbres danseurs russes. 

Samedi 24 courant, dimanche 25 en mati-
née et soirée, trois représentations de gala. 
Nouveau programme, compose > gratids 
filn artistiques Gaumout, avec le précieux 
concours de Mme Victor'a Fer, du Théâtre-
Royal de Londres, qui paraîtra entre la 
deuxième et la troisième partie dans sou iè 
pertoire de concert, dans lequel elle vient de 
triompher récemment â Londres. A cô,té Je 
iéminento cantatn..;, 1e trio Robertson, h s 
célèbres danseurs russes. 

Ave l'attrait exceptionnel de Mme Victo-
ria Fer. OD applaudira le film sensationnel : 
« Frères ennemis », interprété par ies pre-
mi ; artistes des ;" "ares de Paris; le QJkâ 
d'art: «la Femme du "iuistre» (Vitagrapu), 
ccmédi3 sentimentale américaine; une su-
ber'^e vue documentaire en couleurs : « ta-
bleau de la Vie t s-marine», actualité; 
« Bout de Zan et le Ramonneur », vaudeville 
express Gaumont; «la Belle Mère » comédie 
interprétée par Mme è. Munte; « l'Erriuê-
cheur», vaudeville en trois actes. Et pour 
terminer le specta le : « la Guerre européenne 
1114-1915 », donnant toutes les actualités de 
la semaine. 

Location ouverte pour les trois représen-
ta" i au btireau du Théâtre-Français, n,us 
les jours, de dix heures du matin â cinq 
bc res du soir. 

Avis important. — Le nouveau program-
me sera donné en matinée le samedi 24 cou-
rant. 

SAlNT-PROJET-CINEiVUA 
. Nous signalons dans le nouveau program-
me de vendredi la comédie « Mérites per-
sonnels », d'une cocasserie achevée. Les scè-
nes se passent dans un ministère avec, com-
me acteurs principaux, quelques hauts fonc-
tionnaires d'une incapacité notoire, qui doi-
vent leup situation a l'habileté de leurs fem-
mes, A citer aussi le film principal « té Cou-
reur de Dot ». oui mérite l'attention, et qui 
est suivi de la délicieuse idylle « Rose blan-
che des Montagnes ». 

Actualités émouvantes, documentaires, cu-
rieuses, le tout terminé par « Badigeon maî-
tre de ballet ». 

Voilà un programme qui, s'il n'est pas rac-
courci par la censure, fera parler de lui. 

Coiniïiunieatîons,AYîSôSenseiéiiement5 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

T
P0,IPiii ~ Auxiliaires demandes. Travail immédiat assuré. — S'adresser bu-

^"tKm* PC°lC,lr princlPa1' *2' flOai **> 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES OUVaiBRS DEMENAGEUR,!». 

— Le président prévient les membres du Syn-
dicat que la réunion aura Ueu dlmanolie |§ 
courant, à trois heures et demie, à U Bout-» 
du travail. A 

Les membres en retard depuis le mois deie/n-
vier tombent sous l'article 5 des statuts. S hs 
ne se' présentent pas ou ne se font nas repré-
senter, ils seront radies du Syndicat. 

Les dames des membres du Syndicat sont 
avisées que le trésorier se tiendra dimânea» 
25 courant bar Constant, rue de Caùdsle, 1, 
pour les allocations. 

SOCIETE DE PREVOYANCE MUTUELLE DES 
DAMES DE BORDEAUX. — Réunion générale 
dimanche 25 avril, à deux heures, TJ, oours du, 
Médoc, au premier. Ordre du Jour : Lecture du 
procès-verbal, compte rendu de la trésorlère, 
présenta'.ion d'admission de nouvelles sociétai-
res, remise des allocations aux sociétaires qui 
ont vingt ans de sociétariat et soixante sÛS 
d'âge et des retraites ouvrières, questions dl'WSf*» 
ses, question intéressant les veuves de d|Mtt< 

AVIS AUX REFUGIES DU DEPARTEMENT 
DU NORD. — Assemblée générale dimanche ?9 
courant, à quinze heures, salle pla<yî Féfcère, 4. 

Communication de la liste des civils prison-
niers du département du Nord ea Allemagne 
rentrés en France par la Suisse; constitution 
du Comité. 

COURS ET CONFÉRENCES 
La Société belge de bienfaisance du Sud-Ouesi 

informe les réfugiés belges désireux d'appren-
dre la sténographie que Mlle Barré, professeur, 
commencera un nouveau cours gratuit de sté-
nographie Canton dimanche prochain à cou-
rant, a deux heures de l'après-midi, à l'ÊCOle 
pratique de commerce et d'industrie, rue Da-
vid-Jonnston, M. 

Inscription en la susdite Ecole à l'ouvertura 
du cours. 

TRIBUNE DU TRAVAIL." 
SYNDICAT DES OUVRIERS T H AN S PÔ V, 

TEURS-CAMIONNEURS DE LA VILLE DHt 
BORDEAUX. — Dimanche 25 avril, à neuf heu-
res et demie du matin, Bourse du travail, auf* 
lieu une nouvelle distribution aux f-emm'-î 
de nos camarades du Syndicat mobilisés Eh 
conséquence, ies intéressées sont prlé*6 d<* sa 
présenter et d'être surtout exactes à l'bèure. 

A "l'Issue de la distribution, la commission 
de contrôle se réunira. Le présent avis tient 
lieu de convocation. 

SYNDICAT DES OUVRIERS SERRURIERS 
— Réunion ordinaire le samedi 24 courant, a 
neuf heures du soir. Ordre du jour : Remisa 
de la carte 1915, cotisations. 

N.-B. — Vu la situation, les camarades d« 
l'organisation sont Instamment priés d'assis' 
ter à cette réunion. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 23 avril. 

François Minvielle. 1 an, rue de Rome, Si. 
Simone Cahuzao, 2 ans, rue Bourbon, 97. 
Lucile Richard, 10 ans, rue Beaufleury, SI. 
Marguerite Meysonnial, 39 ans, 1, rue Saint» 

Joseph. 
Jeanne Chavaroohe, 54 ans, rue Xénopuon 17 
François Maibec, 65 ans, cours d'Espagne, 250. 
Jean Bareyt, 66 ans, rue Leupoid, 29. 
Veuve Blrot. 72 ans. cours d'Aibfet, 46. 
Veuve Placide, 75 ans, rue Ramonât, 29. 
Marie Daban, 80 ans, rue de La Teste, 39. 

—— *ww- — . 
CONVOIS FUNEBRES du 24 avril. 

Dans les paroisses : 
St-Louis : 8 h. 45, Mme MaysOonial, I, ta* 

Saiut-Josep'h. — 1 h. 30, Mme Samblancan' 
24, rue Frère. — 3 h. 30, M. J. Duvig-neau, rua 
Ramonet, 29. 

Nôtre-Darne : 9 h. 45. M. Guflet, 2, passaè» 
Sacre-Cœur t 1 li. 30, M. Monnet, 50, r. Francin. 
- 3 h. 30, M. F. Malbec, 250, o. d'Espagne 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mlle Richard. 2., ni? Beau neury. 
Srwme°r ' S h" A" MlnvieUe> ^ e"* d« 
St-Plerre : 1 h. 30, M. J. Bareyt, 29, r. LeusaU, 

Autres convoi" : 
8 h., M. F. Méry, hôpital Saint-André. 
S h., veuve Daban. 3t>. rue de La T—tc. î? ^-.^*?,e Desbœuf, porte du Cimetière. 
Il h. 30, M. réméré, porte du Cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE % ™ls « 
naissances de lui îa'ue rhonneur d'assister au* 
obsèques de 

M. François MALBEC, 
leur parent, qui auront lieu le samedi 24 cou-
rant en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à ia maison mortuaire, 25u 
cours d'Espagne, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira à trois lieures et demie. 
Pompe» funèbres aenerales m,e. Alsace-Lorratni 

CONVOI FUNÈBRE M; JtX, «2$ 
.ies coudray, G uesixouf, Malberaac, Jamon 
prient leurs amis et c mnaissauoes de leur lairs 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ Léonce ÈJEsEUiUf-, née COUDRAY, 
qui auront lieu le samedi 24 courant â l'eglis» 
de ialeuoe. 

On se réunira rSj Porta-Bonheur, 12, à Ta. 
leiice, à huit heures et demie, d'où le convo} 
funèbre partira à neuf heures. 

DQC MU» Luoie Boyrie, 
Dits-- M. et M"» Jules Si» 

mon, M. Dalsson, ancien maire de Mestras, cl 
M»» Daisson; M. et Mm» Peluchon et ieiir UUe, 
M. et Mme aenri Simon et leur (ils, M. et M<u{ 
Guillaume lioyrie et mur , 1s, M. et M"» F» 
déric Forilllère et leur fils, M. et Mm» Placida 
Boyrie et leur fille, M. et Mm» Grèzes et leuv 
illle prient leurs amis et connaissances de leu» 
taire , l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» Eugénie BOYRIE, 
leur mère, sœur, belle-sœur, tante et cousine, 
qui auront lie > le 25 avril, en l'église Sainte-
Eulaliu. 

On se réunira à la maison mortuaire, £1, rua 
Itonoré-i'essier, à huit heures trente, d'où m 
convoi funèbre partira a neuf heures. 
Pompei tunem-e» ueneralei. ni. c Alsace-Lorralut 

CONVOI FUNÈBRE l^T^M 
M^» Mêlante ei uaunelle Pasquet, M. et M-m» 
Francisco de Saiita-Coloma et leur fille id« 
Macédo, République Argentine), les familles 
AbaJio, Bouchilioux, Blanqule et Peyroi 
prient leurs amis et connaissances de lent 
faire i'honneu. d'assistei aux obsèques de 

M Jean PASQUET, 
leur père, beau-père, graud-pere, beau-frèr^, 
oncle et cousin, qui auront lieu le dimaneb* 
25 courant, en l'église; Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cens 
paroisse a huit heurts un quart, .. où le cor» 
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales iServ. de Caudéran) 

AVIS DE OËCÈS ̂ «'(4 
rassiers), MUe« Jacqaeiine et Jeanne Lafarelle, 
M. A. Lafarelle, M. et Mme E. Laurent, docteur 
Ed. Lafarelle, M. et Mmo p. Faucher et leurs 
enfants, MU» L. Laurent, ies familles Labrunte. 
Mehac, Llssaute et Vergeiy ont la douleur d« 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils flçîi 
nent d'éprouvé, en la personne du 

Docteur Ernest LAPARELLE, 
Décédé à Ludon. le 18 avril, dans sa 48» aanéa, 

Suivant la volonté formelle du dé£ ut, l'influ-
matlon a eu Ueu sans avis préalable, 1« ?î 
avril, au cimetière protestant, et iî ne sera pa» 
envoyé de lettre de faire-part. 

REUCiElENïS ET MESSE 
MM. sanlourche et leur famille reniercim» 

sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Joseph SANFOURCHE, 
et les informent qu'une messe sera dite détai 
l'église Saint-Nicolas lo dimanche Ï5 avril à 
dix heures. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres aenerales. lil, e. Alsace-Lorraitu 

REMERCIEHtNlS ET MESSES 
M le docteur Gaston Legros Mm» Legros, ûH 

Marie-Louise Chicard. et leur fille; M. William 
Chicard, Mm» veuve Chicard, M. Paul Chi-
card, les familles Chicard, Bernède, Debei, 
Baillet, Laville, Sarthe, Gaussens, Gillet et La-
barthe remercient bien sincèrement toutes let 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assi» 
ter aux obsèques de 

M. Gaston-François CHICARD, 
ainsi que celles qui leur ont tait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douioureus» 
circonstance, et les informént que toutes lea 
messes qui seront dites le samedi 24 avril dam 
la chapelle de Notre-Daino de Lourdes do.*l 
Chartrons seront offertes pour le repos d« 
son âme. 

La famille assistera a celle de dix heures. 
Pompes tuntbrcs aenerales. lit. c Alsace-Lorrain» 

JL Achetez IIMBRE ^ROIX-ROUGEl K« 

GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par P-awI dWOI 

TROISIEME PARTIE 

La Terreur m Europe 
XIV 

Mm Métamorphose . 
qu'Ovide ne P^viî pas 

( Suite.) 

Puis, reveuanl à miss Monna Lisa, 
alias comtes^ de Mariens-balzbach . 

— J'ai pensé, jolie comtesse, que si 
*otre frère et vous-même ne pouviea 

4ttre pris en faute, j'aurais peut-être 
chance de vous atteindre par un de 
vos amis. 

— Moi, bégavai-j-e les dents serrées, 
me rendant compte que je devais être 
affreusement pâle. 

Il eut un sourire moqueur : 
— Ne m'interrompez pas, dear sir, 

un instant mon confrère. Je joue cax-* 

tes sur table. Vous saurez donc tout ^ 
s'.ris questions oiseuses, dont le seul 
effet serait de ralentir mon explica-
tion. 

Puis rivant son regard sur ma com-
pagne : 

— Sir Ned Allam devait être mon 
guide, adorable comtesse. J'étais sûr 
que vous le convieriez à la bataille 
contre la moit de rire. C'est tout natu-
rel. On soigne la gloire de ses amis. 
En m'attachant aux pas de sir Ned Al-
lam, j'étais assuré d'arriver jusqu'à 
vous. En dépit de votre adresse, il a 
bien fallu qu'il disparût à Boulogne, 
en même temps que certaine religieu-
se; je n insiste pas par respect pour le 
vêtement sacré. Et comme j'étais Cer-
tain également que l'honorable gent-
leman reparaîtrait à Vienne, j'y suis 
venu directement, et -je vous atten-
dais. 

Dire la colère qui bouillonnait en 
moi est impossible. Je comprenais 
confusément que dans un duel indé-
terminé engagé entre le comte Sproz-
zi et mes amis, j'avais joué sans le sa-
voir le rôle d'appeau qui les avait at-
tirés dans un piège. 

Mais je tressaillis. Elle parlait; elle 
semblait avoir recouvré son sang-
fr°id* . , „ 

— Vous vous exprimez a la façon 
des charades, cher comte, et vous m'o-
bligez à un aveu pénible. Je ne devine 
pas le mot. 

— Ne cherchez pas, je vous en 
prie. Je vais vous le donner. Je ne me 

pardonnerais pas de vous imposer un 
travail qui semble vous déplaire. 

Ah 1 le sourire de cet homme 1 J'y 
lisais qu'il était certain de tenir à sa 
discrétion celle qui aurait pu être une 
si adorée mistress Allam. 

— Je souhaite avoir ce soir un entre-
tien avec vous et avec M. votre frère. 

— Mon frère, vous savez mal la gé-
néalogie des Mariens-Salzbach... il n'y 
a pas de comte Salzbach. 

— Je n'ai pas dit qu'il y eût un per-
sonnage de ce nom, comtesse, remar-
quez-le... J'ai dit votre frère, rien de 
plus. Ajouterai-je une désignation qui 
vous sera peut-être plus familière : Z. 
212? 

j attendais ce nom, et cependant, en 
l'entendant sortir de la bouche de ce 

. 11 né comte Sprozzi, je frissonnai de 
tout mon être. 

11 me sembla que toute la personne 
de mon aimée subissait un flottement; 
on eût cru qu'elle allait perdre l'équi-
libre, telle une personne fouettée par 
un coup de vent violent; mais elle se 

— Go nom, en effet, a été prononcé, 
îotamment dans les articles si remar-

'•nâs de M. Ned Allam au Daily Mail, 
articles qui m'ont si préoccunée qu'il 
risque de sembler romanesque j'ai 
voulu en connaître l'auteur. L'examen 
lui a été pleinement favorable, et je me 
fais un pliisir de vous annoncer à vous 
le premier notre prochain mariage. 
Ce secrï't sentimental vous explique 
mon voyage, mon désir de fuir un 

témoin gênant, si galant homme qu'il 
soit Mais de là à conclure que j'en-
tretiens des relations avec un M. Z. 
212, il y a un abime. Pourquoi voulez-
vous que je connaisse ce héros d aven-
tures espagnoles, que sir Ned Allam, 
si j'ai bien lu ses articles, a déclaré 
lui-même ne pas connaître, bien qu'il 
l'ait rencontré plusieurs fois ? 

J étais touché de la vaillance de la 
courageuse jeune tille; j en éprouvais 
une fierté. Et puis, ne venait-elle pas 
de proclamer notre prochaine union ? 
Cela m'incitait à me réjouir presque 
de l'intervention du comte Sprozzi. 

O égoisme d'amour, sentiment à 
vue courte ! 

L'interlocuteur de ma fiancée l'a-
vait écoutée avec l'attention la plus 
courtoise. Aucun geste de protesta-
tion ne lui avait échappé. Au risque 
de passer pour naïf, je déclare que je 
le croyais convaincu, ou tout au moins 
réduit à paraître tel. 

Et je fus encore affermi dans cette 
croyance quand il insista : 

— Alors, chère comtesse, je n'ai 
qu'à implorer le pardon de mon er-
reur, puisque vous ne connaissez pas 
le seigneur Z. 212. 

Oh ! pas du touj. 
— Vous êtes bonne. Vous pardonne-

rez quand j'aurai ajouté que mon er-
reur entraîne avec elle, pour moi-mê-
me, une cruelte déception. 

— Oh ! fit-elle en riant, rassurée 
apparemment par la tournure de l'en-
tretien, une déception de ne pas trou-

ver en moi l'amie d'un personnage in-
téressant, je n'en disconviens pas, 
mais qui, en somme, est un... espion. 

— Ue haute valeur, comtesse... 
N'oubliez pas qu'en Autriche, nous 
avons fait nôtre la théorie si juste de 
l'empire d'Allemagne : Celui qui sert 
son pays doit Être honoré quelles, que 
soient les armes qu'il tourne contre 
l'ennemi. L'espion est encore du sol-
dat. 

Elle riposta d'un ton léger : 
— Peut-être cela est-il juste. Mais 

je ne pourrai jamais arriver à assimi-
ler un espion à un soldat. Cela tient 
sans doute à la faiblesse de mon in-
telligence féminine. 

— Chacun juge selon sa conscience, 
fit le comte Sprozzi d'un ton doctoral. 
Moi, je proclame mon admiration 
pour l'espion Z. 212... Admiration 
réelle, agissante, car je vous le confes-
se, chère comtesse, si je cherche ac-
tuellement à le joindre, c'est unique-
ment pour lui être agréable. 

— Vous voulez lui être agréabfe ? 
~- Oui, jugez-en Je souhaite lui 

donner des nouvelles de miss Dyet, 
disparue depuis six jours de Trilny-
Dalton-School de Londres. 

Il n'avait pas achevé qu'avec un 
cri sourd ma fiancée se renversait en 
arrière. Elle fût tombée sur le trottoir 
si je ne l'avais reçue dans mes bras. 

Des passants s'arrêtaient, curieux 
comme tous les habitants des agglo-
mérations humaines, mais une voitu-
re de place appelée par un signe du 

comte vint se ranger le long du trot-
toir. 

— Portez cette jeune dame dans la 
voiture, me dit Sprozzi d'un accent de 
commandement contre lequel je ue 
songeai pas à me révolter, tant j'étais 
bouleversé par cette répercussion inat-
tendue de l'enlèvement de la Trilny-
Dalton-School. 

J'obéis... Je pris place auprès de ma 
chère aimée, toute blême, sans con-
naissance, frissonnant fébrilement en-
tre mes bras. 

Le comte s'assit sur la banquette de 
devant, après avoir jeté cette adresse 
au cocher : 

— Hôtel de Mariens-Salzbach. 

XV 

Le «Trésor» de la Monna Lisa 

Dans la voiture, le silence régnait. 
Les idées cavalcadaient dans ma tête. 
L'évanouissement de miss Monna Li-
sa, que je soutenais dans mes bras; 
miss Dyet, son sosie; le comte Sproz-
zi, Z. 212 se livraient à une course 
échevelée à travers mes méninges. 

Qui était miss Dyet, que son seul 
nom eût produit pareil bouleverse-
ment chez ma fiancée ? 

Cependant notre tiaker nous empor-
tait à bonne allure. 

Depuis un instant, ma fiancée avait 
rouvert les yeux. 

— Où sommes - nous ? murmura-
t-elle. 

Ce fut le comte Sprozzi qui lui dôn« 
na la réplique. 

— Nous arrivons à votre résidence, 
comtesse. J ai pensé qu'il vous plai--
rait de continuer chez vous l'entretien 
que votre faiblesse a si désagréable-
ment interrompu. 

— Ah I oui, lit-elle avee égarement, 
Dyet ! Je me souviens. 

"— Ne vous émotion nez pas, reprit 
son interlocuteur d'un accent eaute* 
leux. La jeune tille est en excellente 
santé. Et jfc ne doute pas que nous ar-
rivions à la maintenir dans cet état sa-
nitaire satisfaisant. 

Elle parut chercher autour d'elle. 
Ses yeux rencontrèrent les miens. J'y 
lus un tel appel à mon appui, que je 
prononçai : 

— Mademoiselle de Mariens-Salz-
bach ne me semble guère en état de 
supporter une longue conversation. 

Elle m'interrompit vivement: 
— Si, si, le plus tôt sera le mieux-; 

mais je désire que sir Ned Allam soi! 
présent. 

Je regardai le comte. Je suis certain 
que mon coup d'œil disait : 

— Prend* garde. Si tu refuses, tu 
vas apprendre à tes dépens ce qu'est 
la colère d'un bon et loyal Anglais. 

Lui, ne parut même pas s'aperce* 
voir de mes dispositions agressives. 8 
inclina paisiblement la tête pour souli-
gner son'acquiescement. 

(A mlvrtJ 
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U PETITE îjlMflÊ 

La Bravoure française 
latins à rerire t Mit 

Les militaires dont les noms suivent ont 
m cités à l'ordre de l'armée : 

• Gabier sous-lieutenant au 4So régiment 
Jtt'ialamer» : Officier plein de sacg-troid et 
5e .ouragt, qu' le lii îuvner. a enlevé bril-K«â sa section a l'assaut dune position 
tanemie et quoique blesse, a tue de sa 
înain dans la uancUee deux Allemands. 

eaa Laigilelot, sons-lieutenant au 43e re-
ciment d'infanterie : tsuyerbe attitude au 
%M depuis le début de la campagne; cliet 
ide secUon dune bravoure â toute épreuve. 
|J4 été tuo le Và février dans la tranchée 
% son poste de commandement, au moment 
iciù U se portait en avant a la tète de sa sec-
tion au "secours d'une compagnie voisine 
fcoirroise à une violente contre-attaque. 

iNiedlispache:, capitaine uu lie régiment 
d'infanterie • S'est fait remarquer par sa 
bravoure au combat du 16 février, et par sa 
ftenaûUé dans les journées des 21, 22, 23 et 24 
kévneir: a su résister à de violentes oontre-
•sattaques au cours desquelles il a été bles-
jsé, est resté a son poste malgré sa Mes-

lemistre, Ueuteuaui. au 84e régiment d'in-
Sauterie : Officier très énergique, a entraîné 
■ferihammeni sa compagnie, le 16 lévrier, à 
liL-attaque des tranchées où elle s'est main-
aehue sous sorj commandement malgré de 
violentes contre-attaques toute la . journée. 
■(Blesse en septembre dernier.) 

■ Dunas, lieutenant au 84e régiment d'in-
fanterie : Chargé de tenir avec sa compa-
gnie un bois qui constituait un important 
jpoint d'appui, a résisté pendant deux Jou*s 
Eet deux nuits à de furieuses attaques enne-
finies. A été grièvement blessé au cours de 
■*:os combats. 

Manceron, lieutenant au 84e régiment 
ri/infanterie : S'est fait remarquer à main-
jieâ reprises depuis le début de la campagne 
'■par son énergie et son mépris du danger. 
!Au cours de l'attaque du 17 février, a brtl-
iiîamment enlevé sa section, s'est emparé 
'd'un poste allemand qu'il a organisé aus-
sitôt, résistant à de nombreuses et violentes 
Contre-attaques. 

-Dassonville, U-autenani de réserve au 84e 
jrègîinent d'infanterie ; Officier plein d'ar-
Meur qui commande sa troupe avec beau-
coup d'autorité, a mené sa compagnie à 
3.'assant des trauchées allemandes avec la 
jplus grande bravoure. A montré beaucoup 
<ie sang-froid et d'énergie pour la maintenir 
tsous un feu violent d'infanterie ' et d'artil-
teie; au cours duquel U a été blessé. 

Pasquesoone, sous-lieutenant au 84e régi-
'jrient d'infanterie : Fait preuve depuis le 
yiébut de la campagne d'un courage et d'une 
énergie remarquables; a brillamment enlevé 
«a section à l'assaut des lignes ennemies, 
fa été blessé au moment où il sautait le pre-
mier dans la tranchée. Déjà cité â l'ordre 
«lu 1er corps d'armée pour sa bravoure et 
son courage; donne ie meilleur exemple. 

Moitel, sous-lieutenant au 84e régiment 
d'infanterie : D'une bravoure a toute épreu-
fve, a brillamment entraîné sa section à 
?!'a'?satit d'une tranchée ennemie, s'y est 
:5xiaîntehu ensuite malgré une violente con-
(itre-attaque au cours de laquelle il a été 
•blessé grièvement. 

Marias Hanuch'e, sergent au 84e régiment 
d'infanterie : D'une bravoure et d'une au-
tdace exceptionnelles, s'est distingué main-
Ssi fois depuis le. début de la campagne 
^■notamment te 26 janvier où il est allé re-
connaître. seul en plein jour un poste d'é-
coute ennemi, et a tué avec un revolver les 
deux Allemands qui s'y trouvaient). Est 
fi-ornbé glorieusement le 16 février dans une 
•tranchée ennemie dont il venait de s'empâ-
ter. 

Maurice Huftier, sous-lieutenant au 43e ré-
giment d'infanterie : Officier d'une énergie 
i-are deut la conduite sons le feu depuis le 
d-êbut de la campagne a été particulièrement 

■ brillante. A été tue le 2 mars 1915 en entraî-
nant sa compagnie à l'attaque des tranchées 
•allemandes. 

' '-;:Àj'mand Coquelet, adjudant au 43e régi-
ment d'infanterie : Commandant la ire sec-
tion d'attaque de sa compagnie au combat 
'du'2 mars, a pénétré le premier dans les 
"tranchées allemandes et a été tué au mo-
ment où, à la tète de ses hommes, il poussait 
dans un boyau de communication encore oc-
cupé par les Allemands, qui lançaient des 
grenades. 

Lémerie. soldat au 43e réaiment d'infan-
terie : Faisant partie du service auxiliaire, 
a demande à faire campagne. A été blessé 

.■trois fois depuis le début des opérations et 
est revenu trois fois sur le front après gué-
••rfson. Au combat du 2 mars, /a fait preuve, 
'.«comme agent de liaison, d'une très grande 
.bravoure, et a porté a plusieurs reprises des, 
a-enseignements au commandant du secteur 
sous un feu d'artillerie des plus violents. 

Cary, capitaine au 33e régiment d'infan-
terie : Commandant la garnison d'une tran-
'ohëe de première ligne particulièrement sou-
mise au tir de l'infanterie et de l'artillerie 
ennemies, a déployé pendant trois jours et 
/trois nuits la plus grande activité pour l'or-
ganisation de cette tranchée, tout en conser-
vant le commandement de sa compagnie de 
.•mitrailleuses. A refusé de quitter son poste, 
toialgré une blessure reçue au début de l'ac-
tion, le 16 février. 

La 9e compagnie du 73e régiment d'infan-
terie : A. pris une part glorieuse à toutes les 
attaques du 16 au 27 février. Ne comprenant 
:<phis que 22 hommes à la suite de trois as-
sauts livrés tes jours précédents, s'est, mal 
jrré tout, lancée le 27 février, sous la con-
duite de son chef le lieutenant Wirriet, à 
D'attaque d'une tranchée ennemie. A été ré-
Sduite a cinq combattants : le caporal Camille 
Guilbert et les soldats Albert Lermisset, 
sLouis Legay, Arthur Corman et Clota're 
.Erard, qui se sont maintenus dans les tran-
chées de première ligne jusqu'au 1er mars, 
date de la relève de leur bataillon. 

Questroy, sous-lieutenant au 73e régiment 
«l'infanterie : Au combat du 26 février, s'est 
«Jancé â l'attaque d'une tranchée allemande, 
entraînant à sà suite toute sa section. Celle 
ci ayant été fauchée par le feu d'une mi-
trailleuse, est resté en observation à quel-
ques mètres de l'ennemi, abrité dans un trou 
d'obus. 

-Paul Cat, sous-lieutenant au 84e régiment 
ri'iù-fantene : A fait preuve depuis le début 
Kfo la campagne des plus belles qualités mi-
jlittilres; blessé, n'a pas quitté son comman-
dement et a été hé quelques jours après en 
Reconnaissant une tranchée récemment prise 
è. l'ennemi. 

. Verhacq, sergent au 84e régiment d'infan-
Iterie : A fait preuve d'une rare énergie au 
mwment de l'attaque d'une tranchée alle-
mande en portant sa section en avant sous 
«n feu très violent, s'est approché à 50 mè-
tres-des tranchées ennemies, du terrain con 
•mis, où il a organisé pendant toute la nuit 
i«ne position défensive. A ésisté dans son 
fcecteur à plusieurs contre-attaques violentes 
BU cours desquelles il a été blessé-

Vrtel, aumônier au 33e régiment d'infen-
*arie : Pendant un séjour de vingt-huit jours 
dans un poste particulièrement soumis au 
bombardement ennemi, a prodigué ses soins 
tel son appui moral aux blessés du régiment, 
a enseveli ceux qui étaient mortellement 
■frappés et n'a cessé de circuler dans les 
conditions les plus périlleuses pour apporter 
dans les autres postes de secours voisins le 
raême concours dévoué, de jour comme de 
snuît, donnant le plus bel exemple de zèle, 
d'amour fraternel et de mépris de la mort 
(les 10 et 11 mars). A déjà fait preuve au 
cours de la campagne de ces qualités et a 
«té bleèsé le 30 août en ramassant les blessés 
»ur le champ da uataille. 

Libert, soldat au 33e régiment d'infante-
rie: Au péril de sa vie. est allé rechercher 
en plein jour deux officiers blessés entre les 
branchées françaises et allemandes. A, de-
SPUis le début de la campagne, donné de 
nombreux exemples de courage individuel 
(22 février). 

Bosredon, sous-lieutenant au 73e régiment 
d'infanterie : A appuyé vivement avec sa 
compagnie une section d'une compagnie voi-
sine aux prises avec l'ennemi, et a ainsi con-
tribué à la prise d'une tranchée, de trois mi-
trailleuses et d'une centaine de prisonniers. 

Roubaud, caporal au 73e régiment d'in-
ïanterie : Très belle attitude au feu depuis 
Je début de la campagne. S'est particulière-
ment .distingué les ij, 27 et 28 février, en 
défendant à coups de bombes pendant trois 
fournées un boyau par lequel les Allemands 

menaçaient de faire irruption dans la tran-
chée. A été blessé au cours de l'attaque du 2t?. 

Xourbez, adjudant au Se régiment d'infan 
terie ; A mené sa section à 1 assaut avec un 
courage admirable. Atteint grièvement, a 
Cherché quand même à avancer en criant : 
«En avant 1 En avant! Vive la France!» 
Combat du 27 février. 

Bourltird, soldat brancardier au Se régi-
ment d'infanterie : Brancardier de compa-
gnie, «epuis ie début de la campagne, n'a 
cessé de se dévouer dans tes circonstances 
les plus difficiles. Au combat du 27 février, 
enseveli par l'éclatement des obus, s'est por-
té aussitôt dégagé au secours de deux sous-
olficiers ensevelis prés de lui. 

Roussel, caporal au Se régiment d'infan-
terie: Blessé d'une balle, a continué de 
monter à l'assaut; blessé une seconde fois, 
s est courageusement défendu à l'arme blan-
che.dans les tranchées allemandes. Combat 
du £7 février. 

Théry, capitaine au Se régiment d'infan-
terie : S'est prést.ite volontairement pour di-
riger une opération délicate et dangereuse. 
A exécuté avec méthode, énergie et décision 
les ordres reçus. A fait 46 prisonniers, dont 
un lieutenant, et s'est emparé presque sans 
pertes, grâce à ses habiles dispositions, d'u-
ne tranchée allemande importante. A éte 
grièvement blessé le lendemain au cours 
d'une nouvelle attaque de nos troupes. Offi-
cier très méritant. 

Jules Anoelin, capitaine au 8e régiment 
d'infanterie : A conduit avec beaucoup d'en-
train et d'énergie sa compagnie à l'attaque 
d'une tranchée ennemie, a résisté à une con-
tre-attaque énergique de l'ennemi. A été tué 
en donnant à ses hommes le plus bel exem-
ple de courage militaire. Combat du 9 mars. 

Léonce Laisné, sous-lieutenant au Se régi-
ment d'infanterie : Entrain et bravoure ma-, 
gniflques au feu ; a été tué à la tête de sa 
section au moment où il allait entrer dans 
la tranchée ennemie. (Combat du 7 mars). 

Leleu, caporal au 8e régiment d'infanterie . 
Tous les gradés de sa section ayant été tués 
ou blessés, a pris le commandement des hom-
mes disponibles avec autorité, donnant à 
tous le plus bel exemple. A réussi avec une 
dizaine d'hommes à arrêter une contre-atta-
que. Blessé à la cuisse, ne s'est retiré qu'a-
près avoir été remplacé dans son comman-
dement. (Combat du 9 mars). 

Dujardiri, chef de .bataillon au 110e régi-
ment d'Infanterie : Dans les combats qui ont 
assuré la prise d'une position importante et 
le jour de la prise de cette partie du retran 
chernent ennemi (9 mars 191o), a montré une 
fermeté et une énergie remarquables. Malgré 
les. grosses pertes subies a prouvé par son 
calme et son Sang-froid qu'il voulait réussir 
et il a réussi, 

René Marteau, capitaine au 110e régiment 
d'infanterie : Officier ayant toujours fait 
preuve du plus grand courage. Avait déjà 
été proposé à la suite d'actes de bravoure 
pour' la croix de chevalier de la Légion d'hon-
neur. Est tombé mortellement frappé au 
combat du 7 mars en entraînant sa compa-
gnie à l'assaut d'une tranchée. 

Maes, adjudant au 110e régiment d'infan-
terie : A fait preuve des plus solides qualités 
militaires dans les journées des 16, 17 et 18 
février; a maintenu, jusqu'à la dernière ex-
trémité, sa section à son poste, malgré une 
pluie de grenades à mains. Séparé, à. un cer-
tain moment, du gros de sa compagnie, a, 
nar une attaque vigoureuse, réussi à la re-
joindre en bousculant evec audace un poste 
ennemi et retranché dans un boyau. 

Pépin, chef d'escadron au 27e régiment 
d'artillerie : Commandant le 3e groupe avec 
beaucoup d'activité, a obtenu de grands ré-
sultats avec ses batteries, placées souvent 
dans des conditions difficiles, a fait de nom-
breuses reconnaissances dans les tranchées 
de première ligne et a toujours payé de sa 
personne, donnant l'exemple de bravoure et 
df mépris du danger. 

Lefebvre, capitaine au 27e régiment d'artil-
lerie : placé avec sa batterie près des tran-
chées d'infanterie à l'endroit le pins exposé, 
a assuré, grâce à sa vigilance, à son énergie 
et à un sentiment de camaraderie de combat, 
poussé au plus haut degré la conservation 
du terrain conquis. A su prévoir et déjouer 
toutes les contre-attamies ennemies. A ap-
porté une aide nréoîeuse à l'infanterie pen-
dant les attaques. 

De Rycbers, médecin aide-major de Ire 
classe au 84e régiment d'infanterie : Sachant 
qu'à la suite de l'attaque, plusieurs bfessés 
étaient restés sur le terrain, à quelques mè-
tres de la tranchée ennemie, a franchi la 
nuit le. parapet du poste d'écoute pour aller 
les rechercher. A été grièvement blessé au 
moment où i! cherchait à ramener l'un d'eux 
dans nos lignes et est parvenu ceDendant à 
le sauver. 

« ^—;—_ 

Décorations russes 
Les militaires dont les noms suivent, cités 

à l'ordre de l'armée, ont reçu exceptionnelle-
ment de S. M. l'empereur de Russie, pour 
s'être fait remarquer par leur valeur et leur 
bravoure ou pour avoir accompli des actions 
d'éclat ou des faits de guerre ayant contri-
bué au succès des opérations, les décorations 
ci-après : 

Croix de Saint-Wladimir (4e classe) 
Lieutenant-colonel Valette, commandant le 

50e régiment d'infanterie. 
Colonel Arrault (P-L.), commandant le 17e 

régiment de chasseurs. 
Colonel de Rascas de Chateauredon (J.-M.-

B.), commandant le 10e régiment de , hus-
sards-

Lieutenant-colonel Malet (P.), comman-
dant le 23e régiment d'artillerie. 

Lieutenant-colonel Massenet, commandant 
d'artillerie. 

Croix de Sainte-Anne (3e classe) 
Capitaine Montalôgre (B.), 18e régiment 

d'infanterie. 

Croix de Saint-Stanislas (3e classe) 
Sous-lieutenant Philip, 126e régiment d'in-

fanterie. 
Lieutenant Brault, 73e régiment d'Infante 

rie territoriale. 
Lieutenant Jouffr: '."H, 6e régiment de chas 

seurs.. 
Croix de Saint-Georges (2e classe) 

Sergent-major' Fouquet (G.), 314e régiment 
d'infanterie. * 

Adjudant Cluzeau (M.-E.), 234e régiment 
d'iiiiainerie. 

Adjudant Vignaux (C), iïûGe régiment d'in-
fctrit6ri6 

Aspirant Luchamp (P.-M.-V.), 17e régiment 
de i.iiasseurs. 

Maréchal des logis chef Magloire (P.), ré-
giment B., groupe du 10e hussards. 

Adjudant Berges, 15e régiment de dragons. 
Maréchal des logis chef Daupen, 52e régi-

ment d'artillerie. 
Adjudant Hetuin (P.), 84e régiment d'in-

Adjudant Guérin (P0, 20e régiment d'in-
fanterie. 

Adjudant Litre (H.), 57e régiment d'artil-
lerie. 

Adjudant-chef Latry, 7e régiment colonial. 
Adjudant-chef Loubes, 12e régiment d'in-

fanterie. 
Adjudant Grerhont (F-), 233e régiment d'in-

fa/nterie. 
Adjudant-chef Bontemps (J.-B.), 21e régi-

ment" d'artillerie. 
Adiudant Marcille, 114e d'infanterie. . 
Adjudant Grobon, 7e hussards. 
Adjudant Hantz, i3e dragons. 

Croix de Saint-Georges (4e classe) 
Sergent-fourrier Cazeils (C.-L.), 231e d'in-

fanterie. 
Sergent Gude, 234e d'infanterie. 
Maréchal des logis Auroquet (L), 17e chas-

seurs 
Maréchal des logis Damgol (J.-A.), 17e 

chasseurs 
«laréchal des logis Courlet de V'regille 

(P.-M.-J.), Se dragons. 
Maréchal des logis Sorbe (A.-G.-E.); 15e 

dragons 
Maréchal des logis Diouxdon (G.-J.-F.), ôSe 

d artillerie. 
Maréchal des logis Cramail (L.-L), 15e 

dragons, escadron i'éger. 
Marécîia! des 'agis Descorps (M.-A.-E.), 

, 15e dragons, escadron léger. 
Maréchal des logis Le Goevec (J.-M.), Ile 

dragons 
Sergent MoreiJ. 93e d'infanterie. 
Sergent-fourrier Normand, 337e d'inf. 
Sergent Mandiiv 293e d'infanterie. 
Sergent Vivier, lie d'infanterie. 
Sergent Roche, 307e d'infanterie. 

LIP0LL0-ÏHEATB 
avec une troupe de Muslc-Hall 

3 représentations seulement 

SAMEDI 24 AVRIL, en soirée 
DIMANCHE 25 AVRIL 

Gît matinée ei scism4e 

dans son ansntéro 

Sergent Landau, 263e d'Infanterie. 
Maréchal des logis Legros, 52è d'artill. 
sergent Sernet (L.), 33e d'inf. col. 
Sergent Ûegove (P.), 33e d'infanterie. 
Sergent Delabarre (R.), 110e d'infanterie. 
Sergent Descamps (A.), 73e d'infanterie. 
Maréchal des logis Malassagne (A.), 27e 

d'artillerie. 

Maréchal des logis Barachin (A.), 6e chas-
seurs. 

Sergeni Samadet (M.), 9e d'infanterie. 
Sergen'. Chêne (F.), ne d'infanterie. 
Sergent Sivadier O.), 3e d'inf. col. . 
Sergent Ernest (E.j, 310e d'infanterie. 
Sergent Farnin (A.), 6e d'infanterie. 

(A Suivra.) 

Chronique du 
Conseil géoèrahie la Gironde 

Séance du vendredi iS avril 
Présidence de M. le sénateur Monts. 
M. Page, secrétaire. 
La séatice est ouverte .â 2 heures 45. 
M. le pi'élet y assiste. 
Le procès-verbal de ia séance d'hier est 

adopte. 
M. Mothes est excusé. 
Rapporteur M. Veyrier-Montagnéres. 
Le'conseil donne délégation a la commis-

sion départementale pour meure, en cas d'ur-
gence, a la disposition de M. le préfet, sur les 
disponibilités de l'exercice 1915, les sommes 
qui seraient nécessaires pour l'achat des 
quantités de blé dont le département pourrait 
avoir besoin. 

Rapporteur M. Callett. 
Le conseil liquide ies pensions suivantes 

d'employés du département OU des> veuves 
d'employés : Mmes veuve Duzan, 783 fr. ; Gau-
vain 1,170 fr. 76, avec allocation annuelle de 
500 £r. ; veuve Josserand, 1,539 fr. ; veuve 
Broca, 747 'r. 

U donne acte à M. le préfet de la communi-
cation de ia situation de la caisse départe-
mentale des retraites. 

Le Conseil décide de s'en tenir à ses précé-
dentes' décisions en ce qui concerne l'appli-' 
cation aux employés de la préfecture et.des 
sons-préfectures mobilisés q>s dispositions 
du décret du 16 janvier 1915. ■ 

Rapporteur M. Vayssière. 
Sous réserve des observations formulées, le 

Conseil approuve les opérations de recouvre-
ment en 1914 des produits départementaux et 
reconnaît que les contingents mis à la char-
ge des communes ont été régulièrement 
établis.. 

Rapporteur M. Saint-Germain. 
Le Conseil : 1. Autorise la mise à rêucjuête 

du projet de voie ferrée d'Eysines au Taiî-
lan; 2. Donne acte à M. le préfet de sa com-
munication relati%-.e à l'établissement dune 
voie ferrée de Gradignan au pont de Gajac; 
3. Donne délégation a la commission dépar-
tementale pour entendre les nouvelles propo-
sitions qui pourraient être faites par la com-
pagnie des> tramways suburbains au sujet de 
la fourniture de l'énergie électrique du Sud-
Ouest ; 4. .Renvoi? à plus tard la reprise de 
l'étude générale de la question des horaires 
des grands réseaux de chemins de fer.. 

Rapporteur M. Mathellot. 
Est renvoyé à la prochaine session le dos-

sier de la substitution d'arrêj:s fixes aux 
arrêts à toute réquisition sur les lignes su-
burbaines et de cWarger la commission dé-
partementale de continuer les pourparlers 
pour obtenir des compagnies que les premiè-
res demandes du Conseil général soient ac-

M. Vayasîèra était intervenu pour prier la 
commission départementale d écouter les do-
léances des populations relativement au ser-
vicfi (ter.tràiwwnvs suburbains. 

Rapporteur, M. Courrègelongue : . 
Renvoi à l'aorninis-tration avec avis .avo-

rable le vœu ci-après : _ 
Que soit autorisé l'emploi des filets a 

mailles de 4 centimètres pour la capture 
des palombes, ramiers, tourterelles; bizets 
et eolombins. et des filets à mailles de 2 
centimètres pour les oiseaux dê passage au-
tres que la caille et non classés dans la ca-
tégorie des oiseaux utiles. 

Que la pêche à la ligne tenue à la main 
soit tolérée le dimanche. 

D'accord avec la commission des finan-
ces, un crédit de 3'» fr. sera inscrit au bud-
get pour les dépensas d'imprimés des ser-
vices agricoles. 

Le Conseil demande à'l'administration de 
procéder à l'étude de l'avant-projet du 
tramway de Langon à Gngnols; d'insister 
auprès de la Compagnie du Midi pour qu el-
le procède à l'étude du projet de chemin de 
fer de Bazas à Grlgnols. 

Chasse. Mesures transitoires 
Rapporteur M. Cazauvieilh : 
Le Conseil se prononce pour la suppres-

sion de toutes les tolérances après la ferme-
ture de ta chasse et demande que les tolé-
rances les plus larges soient accordées'pen-
dant 'la période d'ouverture. 

Voici les conclusions auxquelles s'est ar-
rêtée l'Assemblée en ee qui concerne lès da-
tes d'ouverture et de clôture des différentes 
chasses en 1915-1916: 

1» Pour le gibier sédentaire, dernier di-
manche de janvier; 2e- pour îe - gibier de 
passage y compris le gibier d'eau, dernier 
dimanche de mars; &•> pour ia caille, der-
nier dimanche de novembre; î° pour la 
chasse à courre, à cor et à cri, deuxième 
dimanche de mars; 5° pour la tourterelle 
et la palombe au filet à mailles réglemen-
taires, 15 juin S" pour l'ortolan à la mato'e, 
15 mai; 7° tolérance des engins de chasse 
actuellement employés pour !a capture des 
oiseaux de passage, à l'aller seulement. 

Affaires diverses 
Rapporteur. M. Josepfo Petit : 
Acte est doirjé a l'administration de 1» 

communication de Pétas du dossier du tram-
way de PeiJegrin à Courras. 

Le prolongement sur Montpon du tram-
way de Sat&t-Aodrë-de-Cobzac a Libourne 
et Puisseguin est iaissé en suspens. 

Le Conseil arrête dans ies conditions pro-
posées par M le Préfet les comptes d'ex-
ploitation du -tramway de Saint-André-de-
Cubzac à Libourne et Puisseguin. 

V autorise la substitution' d'une Société 
anonyme à MM. Ortal, ses fils et Laguevte, 
dans l'exploitation des tramways du'Li-
bournais. 

Rapporteur M, Quancard : 
Aete est donné à l'administration de la 

communication des résultats du dépouille-
ment de« déclarations de culture de la vi-
gne faites en 1914. 

Rapporteur, M Betiîéjac : 
t.e Conseil ne peut accueillir un certain 

nombre de demandes de subventions dont il 
avait éte saisi 

Rapporteur, M. Chasseloup : 
Le conseil émet un vœu en laveur de 

l'amélioration du service postal dans le can-
ton de Monségxu*. fDossier déposé par M. 
Borderie) 

Rapporteur, M. Gueydon : 
Renvoi à l'administration, avec avis très 

favorable, du vœu suivant : 
Que le déficit provenant de la mobilisa-

tion sur les ressources des prestations en ar-
gent et en nature soit réparti entre les com-
munes et le département, et qu'U ne soit pas, 
comme compensation à ce déficit, demandé 
aux communes des ressources nouvelles. 

Signé : Vayssière, Compatis, Courrègelon-
gue, Louis David, Louis Gueydon, La Tré-
mouille, Cazauviellé, Monis, 

Le budget supplémentaire des chemins de 
fer d'intérêt local et tramways est arrêté aux 
chiffres ci-après : ' 

Recette, lo.OOO fr.: dépenses. 30,000 fr. 
Est ajournée la décision à prendre pour le 

classement dans le réseau d'intérêt commun 
des chemins vicinaux n" 2, de Lapopyade 
et n" 10, de Maransin 

Est affecté au chemin de grande communi-
cation 118, pour la reconstruction du txmt 
de Sure, le reliquat de la subvention pour 
ouvrages d'art des chemins de grande com-
munication et d'intérêt commun. 

Sont adoptées !c: conclusions du service 
touchant l'eti' Mssement de garages emDter-
rés sur les chemins vicinaux. 

Rapporteur. M. Bourbouley : 
Avis favorable est donné au classement 

dans le réseau d'intérêt commun du chemin 
vicinal n° 1 de la commune d't,vsines. 

Délégation est donnée à la Commission dé-
partementale pour, statuer sur les demandes 
de remplacement de la prestation \icina!« 
par des imposition:-, extraordinaires. 

Rapporteur, M. Duoourt s 
La Commtss! n départementale reçoit délé-

gation pour statuer en-matière de vente de 
vieux matériaux et objets mobiliers hors de 
service. , 1-,.- -,,'„,■-

Les communes qui en ont fait la demande 
sont autorisées a employer sur les chemins 
ruraux des prestations en nature restées dis-
ponibles. 

Rapporteur, M, Eymoncf : 
Budget supplémentaire de 1915. 

. M- le rapporteur exposé que lé bUdgSTpre 
paré est un budget d'attente, qui comprend 
les recettes normales et ies dépenses indis 
pensables. Après incorporation des crédit-
votés au cours de la session, le budget se ba 
lancerait ainsi : 

Recettes, 1 million 425.970 fr. 70; dépenses, 
1 million 423,133 fr. 99. Excédent de recettes, 
836 fr. 71 

M. le Rappotrcur rappelle les observations 
formulées par certains collègues et qu'ils 
ont désiré voir figurer au proces-verbal de la 
séance. M. le Rapporteur les énumère et, sous 
le bénéfice dç ces observations, il propose 
de voter le budget tel que les éléments vien-
nent d'en être exposés. (Adopté.; 

Rapporteur. M. Sa*îe : 
Le Conseil décide : 1» De poursuivre l'amé-

lioration du chemin de grande communica 
hon n° 129, de Cadillac à Gérons, sur la rive 
droite seulement, et de fixer la-contribution 
du département à la moitié dé là dépense. 
2« Classe dans le résequ d'intérêt commun 
les chemins vicinaux n° S d'accès à la gare 
de Mesterrieux; D» Il de Roquebrune; ri° 2 
de Neufîous et le chemin vicinal de Pelle 
grin et Landerrouet; 3' Réduit de 175 francs, 
pour 1914. îe prix de fesnj* du bac de Poden-
sac. 

Ecole des Mutilés de la Guerro 
Rapporteur : tA. David, 
M. David, rapporteur, donne lecture d'unê 

lettre de M. le Ministre de l'intérieur à .Vi-
le Président du Conseil général un sujet de 
la création, d'une Ecole des mutilés dans la 
Gironde. Après cette lecture et explications 
de M. le Président, le rapporteur expose que 
la subvention de 80,000 fr. à réunir pour la 
collectivité de la Gironde, sera certainement 
fournie à concurrence de 70,000 fr., somme 
qui serait acceptée par M. le Ministre d» 
l'intérieur, et qui se répartirait ainsi : 

Subvention de ia ville de Bord-eaux, 40,000 
franjs; subvention do ia Chambre de com-
merce, 10,000 francs; le département fourni-
rait 20,000 francs. 

L'établissement serait rattaché financière-
ment à la ville de Bordeaux. L'Etat fera le 
reste et assumera la charge totale de l'éta-
blissement. Dans le cas où l'Ecole cesserait 
de fonctionner, les collectivités resteraient 
propriétaires du mobilier et de l'outillage. 
Les conclusions se résument donc à voter le 
principe d'une subvention de 20,000 fr. pour 
la création de l'Ecole des mutilés, qui se-
rait rattachée budgétairem«nt à la ville de 
Bordeaux. 

M. Eymoad, président de la commission 
des finances, cônfirme qu'il y a lien seule-
ment de prendre une décision de principe. 
L'incorporation du -crédit devant être réali-
sée .dans une session ultérieure. 

Les conclusons sont adaptées. 
M. Gamelle estime que le Conseil devraii 

se préoccuper de la nomination de la com-
mission qui sora chargée d'administrer ré-
tablissement, et qui doit comprendre des dé-
légués des trois corps intéressés. Le Conseil 
devrait fixer te nombre de ces représentants 
et procéder à leur désignation. 

Après intervention de MM. Saint-Germain, 
Bourfcouley, David, le Président, te Conseil 
décide que si besoin est, la commission dé-
partementale procédera à la désignation 
des représentants du Conseil général à la 
commission administrative de l'Ecole; com-
mission qui, en principe, serait composée 
d'un nombre égal de membres de chacun 
des trois corps : Conseil rrronicipai, Cham-
bre de commerce et Conseil générai. 

Le bureau du Conseil et M. le Préfet re-
çoivent mission d'étudier, au point de vue 
artistique, la réalisation do orojet de mé-
daillon à la mémoire du sous-lieutenant 
Chaigiie, membre de l'Assemblée, et du pro-
jet de plaque k la mémoire de l'adjudant-
chef Delchc-, emplové a la préfecture, tués 
à l'ennemi. 

L'ordre du jour est épuisé, et le procès-
verbal de la présente séance adopté. 

M. ie Président : Nous ne pouvovns pas 
nous séparer sans affirmer à nouveau notre 
foi patriotique, sans envoyer à nos armées 
l'expression do- notre admiration, dè notre 
gratitude et de notre absolue confiance dans 
la victoire qui doit couronner leurs efforts. 
(Applaudissements répétés.) 

Après avoir constate cvu'aucuri conseiller 
Xï-3 demande la parole, K, te Président dé-
clare close la première"'session ordinaire 
de 1915. 

I/O Jéance est lovée à trois heures trente. 

avec 
Mzmé, Milierand, Joffre, Aiberi h général leman, Frencu 
et le trio BOBSBTY 

Locai ton ouvo *, 

au Thëàtre-Frr..îç;::3 

-9 10 heures à l'i hou -, u 

Téléphone Î7.C5 

On loue p»r corrcspond;r.-
e 

bas et de Baurech réunit.des artistes de tout 
premier ordrt; : Mlle Magde Le uoCf, Mils 
Forcad*?, exquises cantatrices; MM. Lapêyr°. 
basss chantante; M. Brindejonc de Bfcrrû'.n-

fhan, diseur incomparable de la' Comédte-
rançalse; M. Para?*., le fin di-seur; M. X... 

violoniste, une célébrité: enfin, l'amtrsaut co-
mique Dy-Ha'.s. On nous promet encore l&M 
surprises. 

Talence 
VETERANS. - La recatte trinwstrieP.a de la 

1249e section aura lieu dimanihe £5 avril, di 
neuf heures trente à onze heures, cours Gam-
bette, 155. ... 

Bègflcs 
VOL DE CUIVRE. — Le 18 avril, des ou-

vriers qui faisaient, uue installation rue du 
Généraî-Chanzy, leur journée' unie déposè-
rent dans le jardin de* Mrriè Duprat, rue du 
Général-Chanzy, deux toUrets de fils de cui-
vre de 6 millimètres pesant l'un 150 kilos 
et l'autre 500 Kilos. Des voleurs, pénétrant 
nuitamment dans le jardin, enlevèrent le 
touret de r.ô kilos, l'autre, étant trop lourd, 
a été laissé par eux sur la route. 

Satnî-Ancîrô-cle-Cubxac 
LE PRIX DU PAIN. - A partît du 25 avril, 

ie pain sera vendu, quelle que soit sa for-
me : 

1 fcil.; 500, 0 fr. 70; 3 Uliojr., 1 fr. 30; 6 kf* 
log., 2 fr. 60. 

Par arrêté de M. le maire, ies boulanger? 
seront tenus, sans même que l'acheteur le 
réclame, de peser le pain, a'u moment de la 
vente et de parfaire fe poids manquant. 

Les contraventions seront constatées par 
des procès-verbaux et. poursuivie? confor-
mément à ia loi.. . i|£L 

CONCERT AJOURNE - Le concert pa-
triotique au profit des blessés de notre. 'Uô-
pital temporaire qui d-Jvait avoir lieu le 
dimanche 25 avril, est ajourné au dlffian- ' 
cbe 2 mai. 

Saint-Loubcs 
CLASSE. .1917. — M. le maire convoqué les-

jeunes gens. de la classe 1917 à la mairie di-
manche 25 avril, à huit heures précises du 
matin, à l'effet d'y fournir toutes ies indi-
cations nécessaires pour leur inscription 
sat-r Tes- tableaux de recensement, signer la 
notice individuelle les concernant et reti-
rer la feuille de renseignements qu'ils au-
ront à remettre lors de leur comparution 
devant le conseil de révision. En leur ab-
sence, leur» parents oh tuteurs devront se 
présenter péur eux. " , . 

Ambès 
A L'ORDRE DE L'ARMÉE. — Le sous-lieu-

tenant d'Infanterie Ludovic Viaud : 
« S'est élancé à la téta de sa section â 

l'assaut d'une tranchée 'allemande, solide-
ment défendue, y est entré le premier, y 
a fait de nombreux prisonniers et, a repous-
sé deux violentes contre-attaques, » 

Boautiran 
FOOTBALL ASSOCIATION. _ L'équipe ors-

mier* de l'Amicale beautlranaise ira diman-
che Uo avril a Portete rnatcher avec l'équipe 
correspondante de la SociéW Bayard. ' 

Rénde'i-vmis ù deux bMJfes-, rSs-îe de i* 
Liberté,- q««vtieik;d« l»--awj»'-- • ' 

Langoiran 
VETERANS- — Le trésorier de la 1691e sec-

tion se tiendra dans une des salles de la 
mairie dimanche 25 avril, de deux à quatre 
heures, pour percevoir lés cotisations du 
deuxième trimeslre. 

Les pensionnés qui n'ont pas encore fait 
parvenir au trésorier leur certificat dé vie, 
sont invités à ie-faire sans'retard. 

Baurech 
CONOERf. — Le concert ou, sera offert pa.' 

la Vaillante 3U profit des fiêpitaus d» Cam-

Hais, G. netfSar: et R. Cha.iffB*iî:"-
Libourne 

BEAUX-ARTS. -- Mlle Micheline Michel, 
fille de notre sympathique négociant, expose 
dans la vitrine de M- DUpont,- rue Gambetta, 
une fort jolie peinture sur un sujet patrioti-
que. 

LE VOL D120N. — L'individu dont nous 
avons signalé l'arrestation et qui a reconnu 
être l'auteur du vol commis il-y .a quelque 
temps à Izoii, chez Mlle Chrétien, est un ou-
vrier boulanger mobilisé à Bordeaux. H a 
désigné trois"complices que la.police recher-
ché. 

LE PRIX DU PAIN- -- On nous prie ds 
ra poêler que désormais le prix du pain or-
dinaire est fixé à 45 c. le kilo an lieu de 40 c 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 23 avril. — Présidence de M. Mesmer, 
président : 

Jean E-- 25 ïr. d'amende, pour outrages à 
un employé des chemins de fer. 

— Hippolyte Langlet, un moi;, de prison-
pour vagabondage. . 

— Brigitte, femme L.-.. 23 fr. d'amende 
pour coups et -blessures. -

~. Femme «"...; de Chamadelle, 25 fr. d'a-
mende pour bris de clôture. 

— Femme S..., de, Lapouyade,, huit jours 
de prison par défaut, pour vol. 

RIXE SANGLANTE. — Jeudi soir, dansja 
cour de la gare des marchandises, une dis-
pute a éclaté entre deux camionneurs et s'est 
terminée par un échange dê coups. L'un 
d'eux le nommé B..., a été sérieusement at-
teint. Il a été transporté en voiture à son 
dornieile. 

MATE .E PATRIOTIQUE DE DIMANCHE. 
— Bien qu'elle ne soit pas comprise dans la 
distribution du « Barbier de Séville », Mlle' 
Germaine Lapelletrie. de rOpéra-Comique, 
désireuse de se dépenser elle aussi pour nos 
blessés, a bien voulu prêter .gracieusement 
son concours '- la superbe manifestation d art 
et de charité qui aura lieu dimanche pro-
ClEIle" se fera entendre dans l'intermède qui 
aura lieu pendant Ta Leçon de Chant, et 
chantera la « Marseillaise », accompagnée 
par tous les artistes . 

Etant donnés les frais considérables qu en-
traîne forcément un-gala comme celui du 
25, et l'intérêt de nos blessés, il n a pas été 
adressé de lettres d'invitation et, il ne sera 
pas accordé d'entrées de faveur. 

TOMBQL-V — L« tîrag-e de ia. tombola an 
,J,Hr? delà «are de l'Association des dames 
francise!, qof devait avoir Ueu le ? mai, est 
r»mis au « mai. nar suite de la réception et 
dudassement des. lots qui ne peut être ter-
min-* avant cette d"t6. î'A^ociation des -dames françaises assura 
alterVattvement cT service par semaine aveo 
la Société de secours aux blessés. 

MARCHE du 23 avril. — Courspratiqués : 
Poulets, de 3 fr. SO à -1 T. 30; pintades, de 

3 fr 30 à i fr 50; dirMons, rte 12 à 13 fr.-,. pi-
geons; de 1 fr. à"k 1. fr. Le tout la pièce. 

Œufs, 1 fr. la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 10 le demVk-ilo. . 
Lard, 1 fr. 30; graisse, 1 fr. 20. Le tout le 

aTsneaus. de 1 fr. 10 à 1 fr. 30 le «eml-fcilo. 
AToseS, dé 4 fr. 50 à 5 fr.; lamproies, 2 fr. 50. 

Lé tout la pièce. 
Merlus, ! fr. -10 ie demi-talc. 

Arcachon 
A L'ORDRE DE L'ARMEE- — Le sergent 

Martin, dont la famille habite rue du Casi-
no, à Arcaciiûn : 

* Au moment où sa section s'élançait à 
l'assaut d'une tranchée, a fait preuve de la 
plus grande énergie pour seconder son lieu-
tenant. N'a pa-s hésité à partir en reconnais-
sance immédiatement après sur une deuxiè-
me tranchée où il a été grièvement blessé. » 

M, Martin, parti comme simple soldat, a 
été nommé successivement caporal et ser-
gent. 11 a été blessé et a pu rejoindre il y a 
quelques jours son dépôt. 
• GRAND-THEATRE. — Les représentations 
de ce jour samedi et de demain dimanche 
sont annoncées comme .un véritable siuccés. 
Un programme tout à fait choisi sera offert 
En intermède, Jean Max, des Ambassadeurs 
de Paris, dans ses curieuses imitations « étoi-
les parisiennes ». 

CASINO DE LA PLAGE. — Les séances de 
cinéma du Casino de la Plage sont toujours 
suivies. Superbes films d'art de Gaumont; 
actualités de la guerre, etc. 

CONCERTS POUR LES BLESSES. — Cette 
semaine, nos blessés ont eu deux brillants 
concerts, au Casino de la Forêt (hôpital de 
convalescents) et à Saint-Ehne. (hôpital tem-
poraire n. 23). 

On annonce qu'un concert sera organisé 
prochainement par les dames de l'hôpital de 
la Pouponnière. 

Sairtt-Symphorien 
LES GEMMES. — Les fabricants de pro-

duits résineux paieront jusqu'à nouvel avis 
les gemmes nouvelles, 21 c. le litre, ou 52 fr. 
50 là barrique ds 250 litres, aux conditions 
habituelles. 

Louchats 
FOIRE. — M. le maire informe te public 

que la foire annuelle qui a lien ordinaire-
ment le S mal se tiendra' le 2 mai. 

Langon 
CINEMA. — Dimanche 23 avril, au Cinéma 

Pathé. en matinée à trois heures es le soir 
à huit heures--et' demie : Trlcninopol!; Pata-
chon, statue;-Se:ment brisé; Mariage d'HJ-
lèiie; le Banquier, et actualités de la guerre. 

çou pour usage de faux, 6'est pourvu en 
cassation contre l'arrêt de la cour. 

AVIS AUX EXPORTATEURS. — La com-
m'issio'n interministérielle des dérogations 
aux prohibitions de sortie vient de décider 
que lès autorisations d'exportation qu'elle a 
délivrée? bu qu'elle délivrera devront être 
utilisées dans le délai de deux mois, à par-
tir de leu- date. 

Les déclarations de sortie ou d'embarque-
ment devront être déposées en douane 
avant l'expiration de ce délai. 

RAPATRIES D'ALLEMAGNE, — Notre dé-
partement est appelé â l'honneur de donner 
l'hospitalité à mille prisonniers civils êva-
cuôs d'Allemagne. Tou* sont originaires des 
régions envahies. Femmes, vieillards, • en-
fants, ils avaient été, voilà de longs mois, 
emmenés en captivité de l'autre côté du Rhin 
Us y ont beaucoup souffert, au moral com-
me au physique. Aujourd'hui, le corps fati-
gué, mais l'âme joyeuse de toutes les bonnes 
nouvelles cju'ils ont apprises en foulant à 
nouveau le- sol de la patrie, ils viennent de-
mander place à nos foyers, jusqu'au jour 
prochain sans doute où la victoire leur ren-
dra Tes leurs. 

Recevons-les comme des amis très chers. 
Faisons-leur oublier par la douceur de notre 
accueil tes dures heures passées chez l'en-
nemi. 

DAX 
LES CHEMINOTS, — Le montant des som-

mes recueillies par l'Union nationale des 
cheminots (groupe de Dax) s'est élevé, pour 
le-mois de- mars, à I9S fr. 65. Le total des 
souscriptions à oe jour est de 2,702 fr. 65. 

UN HOSPITALISE DE MARQUE. - Un ne-
veu du général Joffre se trouve actuellement 
h Pontonx, dans l'hôpital auxiliaire que di-
rige M. lé docteur Louis Branère. Il aura 
bientôt achevé sa convalescence et repartira 
vers le front. 

ALLOCATIONS AUX FEMMES DES MOBI-
LISES. — Les personnes qui ne se sont pas 
présentées à la mairie les vendredi 16 ou sa-
medi 17 août sont invitées à se rendre sans 
faute à la recette municipale (cour de l'hôtel 
de ville) dâns la matinée, de lundi 26 avril, 
de neuf heures du matin à midi, pour y per-
cevoir le montant de leurs allocations. 

HAUTES-PYRENEES 
TARBES 

LES TRAMWAYS DE TARBES. - La .-m-
tiicir alité de notre ville a reçu avis que i«s 
projet de tramways de Tarbes approuvé par 
le ministre, venait d'être soumis à l'enqu'.te' 
d utilité publique. 

AU JARDIN MASS IV. — Le public est pré-
tenu que le dimanche 2 mal, à dix heures du 
matin, il sera procédé au Jardin Massey à la 
vtnte des arbres abattus par l'ouragan. 

L'enlèvement de ces arbres, d ît le prix 
s<-ra payé comptant, aura lieu au plus «ard 
dans les huit jours qui suivront la vente. 

LA TEMPÉRATURE 

Bureau central météorologique de Paris 
cotisation générale du 23 Avril 

Des pluiès'sont tombées sur la Norvège. l'I-
talie, {a Suisse et l'est de la France; il a neteê 
à Chrîstiansund et dans nos stations élevées. 
On a recueilli 28"/" d'eau au mont Mounter, U 
au fort de Servance, 10 à Belfort et à Besançon, 
8 à Lyon. ! à Clermont-Ferrand et à Nice. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
gions, sauf dans ie nord. Ce matin, le thermo-
mètre marquait 2o à Vardoé. à Zurich, à Cler-
mont-Ferrand. 3 à Bel fort, 4 à Nantes. 5 au Ha-
vre et a Lyon, S à Dunkerque et à Paris, 9 à 
Brest, à Biarritz et à Madrid. 10 à Marseille, 13 
à Rome, 14 à Ateer, 16 à Athènes. On notait 2 à 
Briançon, —3° à Servance, —1« au Puy de Dô-
me, —'J» au mont Mounier. 

PIULES tem6af >*w '.*u 
ladies des reins

 {vuig
 ̂ *»

fct
Y* ;^' 

vessie, ainsi que pouTleur^ôrém,^'' u ta 

tûmes, tels que lesVuteu s te raideur^ 
faiblesse du dçs. te rerentiou ou IV a i-
iienced urine les graviers urinairés le ma 
de dos causé par un refroidissement te con 
gestion des reins et de la vess,

t
. l'inflàmm-

tiou, etc., ot les maladies résultantes telles 
que le rhumatisme, l'hydropisie, les"' îmmi. retés du sang, etc. luipu-

Toutes ph^ 3 fr. 50 ou f» a Binac, pn» 
26-, rue Sarnt-Ferdinand, Paris. (Bonteaui • 
Pharmacie Bousquet.) " " 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 23 avril 
Blés, r-- Ou cote Blé du Centre et ri» 

Poitou, 35 tr. à 33 fr 25 tes 100 kilos de 
part; blé de pays, 28 fr. à 28 fr. 50 lés & 
kilos, aux usines. 

Farines. - On cote : Marines a&érïcauiés 
48 fr. ies 100 kilos, logés quai ou magasin 
Bordeaux; farines premières de 'cylindres 
du Haut-Pays, 48 fr. à 48 fr. 50 les 100 Wo-
logés, gares Bordeaux; farines de «liiklrèi 
du Ceutre, 48 fr. les 100 kilos, logés "saie^ 
Bordeaux. " 6 ' 

Issues. — On cote Son gros écaille, i ? fr 
à 17 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire, 15 fr' 
à 15 fr. 50 les 100 kilos; repasse fine, 20 fr' 
50 à 21 fr. les lût, kilos; repasse ordinaire' 
16 fr. 50 a 16 fr. 75 les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; repasse Plata, 16 fr. les 100 k;ios 
logés, magasin 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata, dis-
ponible, 24 fr. les 100 kilos; livraison mai-
juin, 24 fr. 25, logés, quai Bordeaux; mais 

^bigarré d'Amérique disponible, 25 fr % 
"logés, quai Bordeaux; mais blanc des Lan-

des, 18 fr. 73 les 75 kilos, logés, départ; 
roux des Landes. 19 fr. 75 les 75 kilos, logés 
départ. 

Orges. — On cote • Orge de pays, 25 fr. M 
à 25 fr. 73 les 100 kilos, logés, gares Bor-
deaux. 

Avoines. — On cote -" Grises d'hiver du 
Poitou, 32 fr. à 32 fr. 25 les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaux; avoines grises d'Espagne, 
32 fr. à 32 tr. 25 les 100 kilos, logés, gares 
ou quai Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 27 fr, 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité do 10,000 kilos, comptant, gares ou quai 
Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 33 avril. 

Agneaux amenés, 575; renvoi 5. vendus de S 4 
27 tr. la pièce. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 23 avril, de 7 â 8 du matin. 

LE DIABÈTE 
est radicalement GUÉRI et 

en pen de temps parla 

VINURANÉPESOUÎ 
(il ùit <iBi««tr «» t gramme JK im 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
te VIN URANÉ PESQUi donne la l'orce 

et la vigueur; tl calme la soif et empêche les 
accidents : Uangrène, Anthrax, etc., etc. 

i Dana toutes les Pharmaciet* 
WmmttéTKT-ffir.-fi-Mi>—l— i i , m 
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Parait tous les Samedis. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

.MORT ACCIDENTELLE. — M- Marc Frit, 
âgé de quatre-vingts ans, pêcheur au Pont-
dê-Yic,' commune du Buisson, a été trouvé 
nové, i? 16 -avril, dans la pordogaè, •• 

6J suppose", qué*îê malheureux vieillard 
est tombé.accidénteîlêment dans l'eau en se 
promenant'ail bord de la rivière. M. le doc-. 
tc::r Melon a coi .iaté le décès. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. - Audience 
du 22'avril. -, 

Pour vol, Louise M..., de Monsaguet, est 
condamnée h six v. is de prison avec sursis. 

, — Deux gamins du canton d'Ey.mat pour-, 
suivis pour coups bt port d'armes, sont ac-
quittés comme avant agi sans discernement.' 

— Le no....tnê Antoine Petit, sans domicile 
fixe, poursuivi pour vols, est condamné à 
un- an de prison et à la relégation. 

—, Pour incendie occasionné par impru-
dence, cTeux habitants de Capdrote sont con-
damnés à 25 francs d'amende avec sursis. 

— Pour coups, une femme .Ci L..;, de Sain:-. 
Laurent-des-Bàtons, est acquittée, et pour le 
même motif,', un nommé J. G..., 'du môme 
lieu, est condamné, à 16 francs d'amende 
avec-sursis 

— Pour vol de bois, deux individus du 
canton dEymet sont condamnés à. 10 francs 
d'amende avec sursis.. 

— Uû nommé Pierre Gourgues, de Mar-
mande, poursuivi pour outrages et-rébellion 
aux agents, est condamné à six jours de pri-
son". :-, .i ' . i . .'.'": • : r '■' ; 

LA N DES 
Aide de main-d'œuvre 

Aux carrières de Gaujacq, canton d'Amou, 
on construit les barraquemehts pour le lo-
gement des prisonniers, et on pense qu'il 
sera possible d'en recevoir très prochaine-
ment plusieurs centaines. : .-• 

On annonce que 500 prisonniers' viendront 
sous pêra ds temps pour l'exécution dés tra-
vaux de terrassements dune ligne, (te che-
min dé fer entre Gabarret et Eaczè. ■ ■ 

MONT-OE-MARSAN 
POURVOI EN CASSATION. - Gérard La-

pone, condamné mardi ; dernier, par la 
cour d'assises des Landes à trois aris 'depri-

TRÎBIML DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 23 avril 1915 . 

Faillites 
NOMINATION DE SYNDICS ET DE CONTRO-

LEURS 
Du «leur Jacques-Gabriel Castagué, débitant 

à Bègles : le mercredi 28 avril, à 2 heures. 
NOMINATION DE CONTROLEURS ET VERI-

FICATION DE CREANCES 
DU Sieur Pierre» Patrizz-t, propriétaire da 

journal à Bordeaux : le mercredi 28 avril, à 
2 heures. 

Veaux usai 
rissons. 

Génisses. 

Imuitt 

33 
11 

Prix par têts 

1" q le, 30 a Ba'; a", 15 a!» 
t" q té, 35 a 40': i', L'à a 30' 

Veaux gras amenés 8, vendus de 106 a uû ir. 
les ou kuos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes catégories. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 23 avril. 
Sucre blanc, de 76 fr. 75 à 77 fr. 75; sucre rat-

flné, de 103 fr. à 103 fr. 50. 
Huile de lin, 77 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 22 avril. 

Cuivre. — Disponible, 7? liv. 10 sh.; à troll 
mois, 78 liv. 5 sh. 

Etain. — Disponible, 163 liv. ô sh.; a trou 
mois, 164 liv. 

Plomb. — Disponible, 20 Uv. 17 sh. 6 d. 
Zinc — Disponible,, 51 liv. 
Fer. Disponible, 65 liv. y sh.; à trois mo s 

66 liv. 2 sh. '.< 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 22 avril. 

Essence de térébenthine. — Disponible 36 
7 d 1/2; mat.» 36 sh. 7 d 1/2; juin-août, sh. 
10 d 1/2. 

Résine. — Disponible, U sh. 0 d. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 23 avril 1»15. 

Au comptant : 3 % nominatif, 72 60; au por-
teur; 72 «0. — Obligations Ville de Paris WjS, 
291. — Obligations Ville de paiis im-l&M, 302. — 
Obligations Ville de Paris 1898. 342. — Crédit 
foncier de Franoe, 711. - Obligations commu-
nales 1879, 433 6u. — Obligations communales 
1880, 479. — Obligations foncières 1895. 31-3. — 
Crédit lyonnais 1,065. - Compagnie algérienne, 
),005. — Est. actions de 5lM fr., 813. — Lyon ci 
Méditerranée (Paris à) actions de 500 fr.. 1,087. 
— Midi, actions de 500 fr.. 96r. — Nord, actions 
de 500 fr.. 1,388 — Ouest, actions de 500 fr., 731, 
— Suez, actions de 500 fr, 4,380 — Mexique 4 % 
1910,. 52. - Russie. 3 % 1891, 68. — Rio-Tinto, 
1,660 1,665. - Rio-Tinto, coupon de 10, le 21 cou-
rant, 1,638 1.640. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bardeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOC 

rus Gulraude, II. 
Machine» rotatives Marinoal. 

>JB P. 
DU 33 A.VRIL 

FONDS D'ETATS 
3 %■ .72 85 
8 % amortissab. 7s -su 
3 1/2.™ 91 65 
Etat 4 436 » 
Tonkln 2 1,2. — 
Tunis 1892 358 » 
Argentin 189&„ — 
— i«W '■ .— 

Chine. 1913 421 » 
Egy-pw unifiée. 92 30 

—— J 1/2 77 50 
Espagne o. MO.» 86 40 
Italien 3 1/2.'...'.- 77 90 
Japon 1905. — 

— M) ;. 02 10 
Maroc 1901 485 » 
—1910 4S4 » 

Rusto 1SS0 — 
— consolidé ... S0 > 
— 181)1/91 »... — 
_ KM 61.30 
_ 1906 ™ 94 95 

- 19Ô9 - 85 » 
H Vi'A 80 50 

Sert,- 1895 66 50 
— mi 436 » 

Turc' unifié 68 90 

Etablissent13 de Crédit 
ACTIONS 

BarrJ.de tranco 4570 • 
Banq. d'Algérie 2500 » 
Banq. de Paris 870 .• 
C-» Algérienne... 1005 » 
O d'escompte.. 735 * 
Crédit Fonciér.. 715 » 
Crédit Lyonnais 1076 > 
Société Génér.- — 
Banque françai-

se I-Vio-Plata... 161 • 

OHEMINS DE FER 
ACIIONS 

, Alckel <i,.fnW.m 979 » 

Penerroya ...... 1330 » 
Provodniciî .. 
Rlo-Tùito 
Sels gemmes .. 
Sosnowlce 
Trénl. Havre..., 
Thomson ......... 

428 -
1666 » 
280 » 
985 » 

605~» 

Obligations irançaises 
vuxus 

Paris' 1861 
1871 

Est ".: 
Lyon ..... 
Midi 
Nord -.. 
Or'éans 
Ouest ............ 
Andalous 
Nord-Espagne 
Saragoase ..... 

VALEURS DIVERSES 
AC1 IONS 

Métropolitain 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons. 
Suez 
Sdez. civile .... 
Aciéries Marine 1860 
Briansk ord...„ 362 T> 
Briansk priv.... 361 50 
Boléo 695 » 
Creusot . 1875 » 
Gafsa 714 '» 
Napbte -.. — 

80S 
. 1075 
; 960 ' 
. ,1395 

1135 
732 
265 tes 

,Ï09 

112 50 
463 f> 
102 » 

4385 » 
2980 » 

— 1875 
— 1870 
— 1892 M. 

— 1894-96 
— 1898 
— 1899 
— 1904 , 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3. 0/0 1910 . 
— 1912 

521 
378 s ; 
499 » I 
492 » ; 

iSJO 50 i 
302 » 
344 s 
310 » 
S31 75 
335 s 

820 
223 

Saragosse ire... 354 50 

- Se S"!!1,"""!" — 
Itiaz.-Our. 4 %- 367 , « 
Nord Don. 4 î/i!. 466 » 
Vo'g. Boug. 4 1/2 425 » 

Obliuttlious diverses 

Chantiers de la 
Loire 5 0/0.... 478 » 

Omnibus 4 0/0.. 898 » 
ïhouisoii 4 0/0.. 400 » 
ïransatl. 3 0/0.. — 

EN BANQUE 
Dniéprovienne 2590 a 
Monaco 3455 » 
Monaco 5e 705 » 
Colombia (Pé-

troles de) 1275 » 

.Wyoming ord.. 
Chino copper... 
Crown Mines.... 

De Beers ord. 
De Beers préf... 
Last ttand ..„. 
Horsestioe ....... 
Goldfields 
Lena 
Moduerfonteia . 
Itaudmiues 
Ray Consolid.... 
bliansi 
Spassky Copp.. 
Utah Copper „,. 
Hartiiiana 
LianosoU ......... 
Maitzoi 
Maiacca 
Platine ■„,.....„. 

| Toula 

4 

30 » 
245 » 
122 » 
319 i 
365 « 
4* 5d 

43 » 
49 9 
122 > 

125 5 
125 » 
20 li 
63 50 

361 j 

m • V 
550 » 
128 56-
499 i 

1230 ) 

CIUJUÏ FONCIKH 
Commun. 1879.., 
— 1880 „ 
— 1891 „.., 
— 1892 
— 1899 , 
— 1906 

439 
480 
326 
367 
358 
410 

— 1912 libérée.. 208 75 
Foncières 1879... 480 
— 1883 
— 1885 _.. 
— 1895 
— 1903 „.. 
— 1909 _ 

i/2 1913 lib. 
— 4 

355-
366 
366 
412 
222 
440 

1913 452 > 
CÎIKMINS DE 

Est S % .... 
— nouvelle 
— 2 1/2 _..-.„ 

P.-L.-M. 4 %...... 
Fusion ancien.. 

— nouvelle 
Lyon 2 '2 
Midi 3 % 
— nouvelle ..„ 
— 2 1/8. 

Nori 4 
— 3 % 
— nouvelle ..... 
— £ 1/2 . 

Orléans 4 % 
— 3 % i 
— 1881 
— 2 1/2...... 

Ouest 3 % 
— nouvelle ..„.. 

— 2 1/2 _ 

KEH 

878 » 
365 > 
339 » 

SftT > 
360 u 
332 » 
377 50 
375 » 
330 » 
433 t 
367 50 
364 50 

S32 
331 
388 
367 

Obllgit.. étrangères 
Lombard $ % a. — 
Nord-Espag. Ire 356 S5 

i - 2e S42 » 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 45 à 25 55; New-York, 5 80 1/2 k 

5 05 1/2; Suisse. 99 à 101; Italie, 90 à 82; Hollande, 
2 08 1/2 à 2 10 1/2; Espagne, ô 26 1/2 à 5 36 l/2i 
Rouble, 2 15 à 2 30; Scandinavie, 1 34 1/2 à 1 3? 
1/ï. ; ,. 

Marché ferme. Rentes françaises Inchangées, 
Hausse nouvelle du Rio-Tinto. En banque, 
caoutchoutières réalisées; avance nouvelle de» 
cuprifères. 

CBku!T LYONNAIS. — Bilan au 31 décom 
bre 1914 : 

ACTIF 
caisse et dans les 

Fr. 
Espèces 

banques,., 
Portefeuille _ 
Avances sur garanties et Report* 
Comptes courants , 
Portefeuille titres (Actions, Bons. 

Obligations, Rentes) 
Comptes d'ordre et divers 
Immeubles -

72L861.383.S! 
653.589.064,65 
821.776.869.9* 
508.6l3.7l4,5t 

8.608.525,11 
3.442.706,74 

85.000.(100. * 
Fr. 2-952.H9y.ii64.77 

PASSIF 
..Fr. Dépôts et Bons à vue 

Comptes courants.....,...._.„...._„.„ 
Acceptations » _. 
Bons à échéance 
Comptes d'ordre et divers 
Solde du dividende de l'Exercice 

1913 réglé le 20 janvier 1915 
Profits et Pertes (bénéfice de 

l'Exercice 1914) 
Solde du compte «Profits et Per-

tes des Exercices antérieurs»... 
Réserves diverses 
Capital entièrement versé 

654.830^72,9* 
L082.6O6.52S.9j 

15.360.465.0t 
28.686.524,11 
10.740.018,6? 

16.250.000. X . 

14.481.603,9* T 

4.496.551,1) 
175.000.000, t 
250.000.000, i 

r 2.252.892.g64.7j 

VIN 
du JHDJ, 16 Ir. l'iiccto, 

M, rue Carpenteyre. 

22 VIN EXTRA 
' l'h*'iî, r. Fej ronitet H O'I h 
m. visicais ftomiitie £ £ to. 

VINS BLANCS tout» qiiaiiUs. 

PIlOlUGUAVElia au courant 
tous travaux pour Journaux 

Quotidiens est demandé. Con 
naissances et références sérieu-
ses .exigées. S'adresser bureau 
tsnaçmces du Journal. 

Mm. DE SAINT MARTIN reçoit 
les lundis; rue Boufrard, 58. 

Machines à coudre à solder 
Bornafous, 40, c. Pasteur. Bx! 

B OUCîIKIUE » vendre, décès, tr. 
b.. sil à Pau S'adres. jnal. 

fVP! IQTC5 demandez le llTuLlOlCo catalogue 1915. 
Ï/Automotiou, 17, r. Huijucrie.Bx. 

i'oars d© Cou, lions el Etoles 
Maraîiout et Autrucfie 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours «'Alsace-Lorrains 121 

Cl £VAL à vendre, trait ou 
about', rue Louis-Mie, 17, Udx. 

OUVRIERS WA60NNA6E 
1er et bois 6onlde^lgIldc^.Ec^.Elub,» 
Recauville aiuè, à Corbeil (S. ct-O'.). 
" •" — ... 

P IANOS bon marche. Accwrds. 
RôDar. Housty, S. ;-, Gulraude 

CRÉDIT DU SUD-OUEST 
Société Anonyme — Capital i 10 Millions 

Ancienne Maison F. SAMâZEUÎLH & FILS 
35»oaa.clée> oia XSIO 

Conformément aux articles 32 et 33 des statuts, MM. les Action-
naires sont convoqués en assemblée générale ordinaire pour le 
vendredi tl mai 19I5, à seize heures, au siège sotfr.t provisoire, 
14, rue Porte - Dijeaux. 

UHlUtE DU JOUR : 
lo Lecture des rapports do conseil d'administration et des 

commissaires des comptes sur l'exercice 1911, 
2« Approbation du bilan et des. compte* de cet exercice; 
30 Autorisation à donner aux membres du conseil d'adminis-

tration, en vertu de l'article 40 de la loi du 21 juillet 1367: 
40 Nomination des commissaires des comptes pour l'exercice 

1915 et .fixation do leur rémunération. 
L'assemblée générale se compose de tous les actionnaires possé-

dant dix aotions et plus; 
Les propriétaires de moins de dix actions peuvent se grouper 

et se faire représenter par l'un d'eus. 
Pour avoir ce droit, les actionnaires doivent faire connaître l.eu.r.£ï°upement et fournir leurs pouvoirs DEUX JOURS AU MOINS 

AVANT LA REUNION. 
Le conseil d'administration. 

 Léon PRO.M, président. 

BLENORRHMG IE 
par spécifique CO0DEUC. phar"». b* Strasbourg. Toulouse. 5 lr. !«• poste.' 

, OUS ÉVITEREZ 
OVS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

l'MdS niVitetia IUUA 
AVEC IiA SrKRTEIl.t.KTrSlB 

Tisane RMML MATET au Goudron 

âLM Guêrison certaine sans régime par les 
Ct TU O K TJX. ES HOC 

Sotleedrat PHftBWAClEJesVOSS£S.50.rneTurenne. Paris 

SÎM ™*-*™»- vtogt an» «e «ccè». par - ex 

«gWSf*. Plaque». Bon/ont; chuta do cheveux. Mtrke. Ecoute*»-**. 
toli2c.,10.'r. Discrétion. Ecrira : Siiàî n- Efca^lQUï, 24, rue Ellen.ie-Msrcal,Parla 

Ê^^Tl "3 éTî^Ti'B'iF^*13» dn *or<I «arantie pure, gros grain, sans -t^^.ji.i-.'W'fc-cJt. Boudi-e. le kilo, a Ir. 1 O. en pr.queU de 
Ï60 «ranimes. Le poilal de 10 kilos iranco «are, 36 paquets, 21» tr. 15. 
Aucun envoi ne sera laii conire remboursement. — Lettres et mandats : 
P.VHART, Ml. i-ue Salnt-Itenis. Paris, 

Cetla tisane, absoinmsnt SANS KIVAÏ.ES. 
agit avec rapidiié sur 

Tanks îss MALADIES des VOIES mPIKATÛMES 
Plos d« Ouintes, Btnlbles. p!us de Crises 
d'étoullement, plus (lu Maux <!e Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
tmSlspansBbSo snx personnes délicates des .b/o«ehes 
qui craignent le FROID, la PLVIE, le BHOUILLAfiB. 

SUPÉRIEURE eomme elTet arfx hailes 
de foie de morue les ;JU;S réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Joint a se» qualités exceptionnelles Vit GOUT EXQUIS. 

St prifare en infatlon, ail à Vtau, toit encore mieux ea lait. 
» h. e%0 IÎ Wtc ensj to8s îss pfeansaciensî. — Par posts : a fr. Tr^5 

Dépôt : ItaoîiJ MATET» 0, rue Saicte-Crois, Bordeaux 

REPRESENTANT VINS 
visitant la Sarthe demande raal-
spn séjrlêuse.' Ecrire Guiîaiin, 

. rue des Mûriers, Le Mans. 

A VENDRE superbe voiture capi-
tonnée pour déménnçements. Mo-
teur à essence 6 HP., mono avec 
rriajréto. S'aar. 44, rue Ausone. 

Dessinateur et ajusteur capable 
faire contre-maître, demandés 

là, rue.Monadey,'Bordeaux, 
■V ' 
Teintures, — Seliovages — Apprêts 

Lsiae LÀXASTL 
3, rue de Lescure, Bi — Tél. 13.37 

Pas de frais de magasins. 

nsAIUAUK. Jeune homme gi-ec, 
nisujet anglais, ayant sltuatior 
•épouserait-jeune tille ou femme 
sérieuse ayant dot. Ecrire M. 
Georges-N. Elladès, H'ûtél Conti-
nental. 6, r. Bêauvau, Marseille. 

A VENDRE petit attefage à âne, 
30u fr., 16, r. de Marmande, Bx! 

.ÏH 'NE' FUME OUE LE NïfiU' 

D »m. pet. apport* pr. dame TU 

âgée, tr. canir. Ecr. L. L., Jal. 

AUTÔMOBILES 
Atelier spécial de Réparations 

ïrsnsfo-matlon v.oimres tou-
jj-ta* marques. Entretien et garage 
^prieus Michelin. Henri Dietï, rue 

St-Sernin. 140, Bdï. Teléph. 42.27 

AU terrain payable â la sea"»13», ntt sans intérêt ni entrée. 
AU' le beau domaine de-sybe-
"B. roi. sur la côte Floirâc. 
Ail chât. du Vallon, Pessac, ta-
nt, cltit*. S'ad byd Talencê.»2. 

magasiniers 
ouvriers 

iour la courroie, -trancheurs, à 
la grai'iuo Tannerie de Bords, 
quai' de .Brazza La "Bastide. 

A -e magnifique armoire 
Louis XVI ave-j ferrements de 
l'époque. Le ■ tout authentique. 
M. St-iacll, 5, rue Prémeynard 
prolongée, Bordeaux. 

A I *".BÏ! chambre meublée, 
u >wE.t> cabinet metiblé, Sa-

hlne: toiletta. 45, c« Intendance. 

PRÊTS SUR AUTOMOBILES 
sérieux et très modéré-. Ecrire 
K. S. iô. bureau du journal.' 

Comptable, 'références l"- ordre,' 
deroar.de emploi. J3. A., jnal. 

nil demande on apprenti pâtis-
MU sier 7. cours d'Espagne. 

Demande chauffeur non mobili-
sable pour chaudière. Ecrire 

G.- 96. Agence Havas, Bordeaux. 

Sorineluplère-demandée. M5isc-n 
» Grandcoing, 23, o« Toulouse. 

1» prendrait petit Cheval en p'efi- j n'ai 
* sion. oetit prix. Adv. bur. ia;. ; (lemsnds ouVriêres, ' travail 

taci rue Bouaulér». 

PAIR de là I0îIALIïfc 
SodétéHs Seœurs HcttMJa 

TOMBOLA 
MgMtsèt ara proSt Sa la Caisse spfelale Je 
feeatn pour tenir es aida arn bmillts 

épro!iTée3 par lu ffncrre 
Aiion'sée pir arrêté Prêf$etor*/ 

01 CHAMBRE lie 500 (r. 
î lot d'une valenr de ÎOO f. 

1 lot valeur 50 f. 
2 lots valeur 25 f. chacun 
10 lots valeur 10 f. chacun 
40 lots valeur 5 f. chacun 
Les demandes de billets doivent 
être adressées à M. 1. LAPORTE, 
151, rue Fù-ndœadége — Bordeaux. 

JOINDRE 0.10 POUR FUIS D'ENVOI 

Le tirage te fera avec te Roaes 
CAZÈAVX, te Î7 Jain i91S. à S h. 

7,-Impasse Pogenne, 7 

'Prix du billet: M 25 
NEUR demandé, ex-
cellentes référepees 

txigtss. -Usine OLIBET, Talerice. 

(ib! demande jeune fille bonne à 
Un-tout faire, ooaft. peu cuisine. 
40 fr. par mois.' Sé présenter villa 
l'vltvl. boulvd flajre, Arcachon. 

LA GUERRE 
ne doit pas empêcher de se soigner les dents, bien au con-
traire. Lar si Ion est obligé par raison de se priver d'une? 
foule de choses, il ne faut pas négliger sa santé. Et tout le> 
monde sait aujourd'hui que les dents sont un des organes le* 
plus essentiels et que leur bon état est on ne peut plus né-
cessaire à la bonne santé du corps. Aussi, nous ne saurions 
trop recommander l'usage du Dentol, l'un des meilleur* 
dentifrices qui existent 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes «raistm» 
vendant de la parfumerie. — Dépôt général ; Maison FRERE-
19, rue Jacob, Paris. 

Lè DENTOL est un produit français, propriétaires fran-
çais, personnel exclusivement français. 

11 suiât d'envoyer à la Maison FKERE 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centime» 

, en timbres poste, en se recommandait 
de la Petite Gironde, pour recevoir franco par la poste, un 
délicieux coffret contenant un petit flacon de DENTOL 
une boite de Pâte DENTOL et une botte de Poudre DENTOL 

606 VOIES ORINAIRES - L-» SYPHILIS ne guérit 
que pat Injection» de 606 SERO CLINIQUE 

Vital rue Vital Caries, 28 BOHDEAO» tiuerison en utvi 
séance des Ecoulement» tl des &étréel»soeB«tt&» 

* OM^Pa tous suri, seu'eiïl-natuï-e de 1 <- ,ai,.t-t AK(3&ra B BAttH,iO,R.colbert.llarteUle&'arji! 

Ouvrières d*»*», travail facile, 
12, rue Duiîour- Dubergter. 

APPRENTIE PAPETIÊKE 
demandée, 11, r.'Lhôte. Bordea\ 

On dem. j- hme 15 à 16 a., belle TOURNEURS et Ajusteurs; ci ? 
écrit., c. trav. bur. S. P. 35. Jal. 1 ' mandés, 280, ri» d'Ornang 

«M demande jeûné fille da 13 
Ull à 1S ans pour commise. S'a-

| dresser 53. rue Porte-Di.ieaux. 
Demande coupeurs ouvrlors e 

ouvrières pr manteaux et par» 
talons militaires. 60. r. Donissat 


